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D urant l'a utom ne rg r r , un e revue ang la i e imprim ait qu a t re le ttres r e la tive à la 
d éco uve rte e t à la vi i te d u n e cave rne à d e sins d a ns l' nd a lo usie mé ridion a le (1). Bien qu e 
la loca lité n 'e n fû t p a indiquée, la préci io n d es o b e r vatio n s e t le no m d e l'auteur , bie n 
co nnu d éjà pa r de be lle r echerch e o rni t h ologiqu e , n e laissaien t aucun d oute s ur le 
ca rac tère rée l et l'importa nce exce ptio n n e lle de la d éco uve rte. Q uelqu es se m a ines p lu s 
ta rd, j' é ta i e n r e la tion a vec l'he ure u x i nve n teu r d e la cave rne my té rieu se ; avec un 
d és inté ressement plein d e crén é ros ité, il m'in vitait à· e ntre pre ndre au pri n te mps s u iva n t , 
l' exp lo ra ti o n a pprofond ie de cette cav ité difficil e à d écouvr ir e t dange reu se à vis ite r, e t ve rs 
la fin d e m a rs 19 12 , avec une mi ss ion d e l' I n titut d e P a léo nto logie H umaine, fond é pa r 
le P rince Albe rt Ier de Monaco, j'e ntrepre na is ce trava il. L e C o lon e l Willo ug hby V erne r , 
n on co ntent d e nou mene r à l'or ifi ce d e la cave rne, e plut à organi er m a térie ll ement 
n o t re sé jo ur d a n s un vi!lacre d é nu é d e toute aub erge, e t à n o us ass urer les r e la is d e m ontures 
n écessa ires ; il insta lla avec une com p éte nce exp érimentée le q u a rante m è tres d 'éch e lle d e 
co rd e n écessaires , le pont vo lant d es tiné , à l'aide d ' une poulie co ura n t sur une co rd e tendu e, 
à l' entrée e t à la so rtie rapide de n s ap pa reils c t d e n o provisions; enfin i l dirigea les 
exp lo ra tio ns d a n s le ga leries enco re inco nnu es d e cend ant le premier avec d e co rd es da n 
les tro us inconnu jusqu'a lo r s · e nfin le pl a n très exac t a n nexé à ce trava il es t l'œu vre d e 
ce t o ffic ier d epuis lo ngtemp ro m.p u a u x r elevés topog raphiqu e . 
;vi o n co ll ègu e H ucro b e rmaier a au s i p a rti ci pé a ux trava u x d e cette rud e m a is 
pass ion nante campagne en 'occ u pant avec zè le e t ma lgré d e g ra ndes d i ffi cult s d e toutes 
n atures, à p h o tographier le dessins pe rdu d ans d e recoi n s c uvent res e rr e t peu 
abo rda b les . I l y a é té econd é avec b eau cou p d e d évo u ement pa r 1onsieur P a ul W ernert , 
d e Strasbo urg e t don J uan Cabré guil o, q u e no us avion s te nu à inviter éga lemen t. 
N ou d evon s un r merciem en t to ut sp écia l à Don J oaqu in Ortega, de R o nda, 
prop rié taire du te rra in, t à o n fi l , q u1 n o us ont a i mabl ement a uto risés à po urs ui vr e nos 
rech e rch es d ans la caverne e t n o us on t accompagnés plu ie u rs fo is da n se déd a le ob curs . 
~lonsieur ~1orri on D i rec teur du c he m in d e fer de Bobadilla à lgési ras, en no us 
auto r isan t à n ou i nstaller dans u n e maisonne tte inoccupée apparte na n t à ce tte compagn ie 
e t avois inan t la s ta t ion de J ime ra, e t en nou permettant de nous a ttach er que lque ouvrier 
d évoués d e la lign e, a éaalement té m oigné d e tou t l'intérê t qu' il a ttacha it à no tre entrep ri se 
sc ient ifi que, e t je lui en expri me mes plu s Yifs remerc ieme n ts . 
H . BREU IL. 
( J i Letters fro m Vi' ilder pain: A Il l)' terious cave, by \Vill oughb y Verner; Th e Sawrday RevieJJJ, 
10, 23, 3o Septembre ; 7, q , 2 1 Octob re 19 11 : Yo ir aussi , même reYue, le ré.;it de notre explo rati on, 
19 et 26 O..:tobre 19 12. 
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[[ y a probablement environ douze an que des naturels de Benaojan en 
quête de guano de chauve sou ri , pénétrèrent avec des cordes dans le puits à 
ouverture latérale par lequel on peut in inuer dans la caverne. Ils y trouvèrent 
beaucoup de vases en terre, di persés en plu ieu rs points, et remarquèrent le 
letreros incompréhen ible qui couvraient certaines parois ; on crut nature ll ement 
que la grotte recelait de tré or caché là par les Maure ; le vases furent brisés 
ou emporté on ne ait ol.t; on fait au i allusion à certaines figurines en terre, 
comme des poup 'e d nt nous n'avon pu retrouver aucun vestige, qui pourraient 
bien n'être que des extrémité de · talagmite brisée .. Après le premières visites 
de curieux, accouru de Benaojan, personne ne ongea plu à la Cueva de los 
Murcielagos, devenue pour quelques lettrés la Cue1Ja de la Reina Mora ou de 
los Letre1·os. 
Un jour, voici environ six ans, le Colonel W. Verner, en e cur ·i n 
ornithologique du côté de Benaojan, entendit raconter par son muletier qu'on ne 
. e trouvait pas très loin de cette caverne dont personne n'avait pu lire les Letreros >. 
après plusicur e ais p ur la retrouver, il put en faire une première exploration, 
suivie bientôt de plu ieur autres visites; il recueillit des restes de divers animaux, 
Bos, Capra, !bex, etc. des ossement humains, les uns a sez minérali é , 
appartenant à des individus de fort petite taille, les autres, d'a pect plus moderne, 
sans caractères particulier . 
Ce sont les impre ions hautement émouvantes et pittoresques de ce 
expéd itions de découverte, que le Colonel W. Verner a contées avec beaucoup 
d 'humour dans les article de la Satw·day ReJJieJv, dont la lectu re a été le point de 
départ des travaux appr f ndis que nou décrirons ici. 
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La caverne à dess ins que nou allon , étudie r se trouve dan le montagnes 
jurassiques qui do minent à l'ouest la voie fe rrée entre Montejaque et Gaucin, à 
d istance presque éga le entre le villages de Benaojan et de limera; à vo l d'oi eau 
e lle est à environ 12 kilomètres de Ronda et 6o d ' lgé iras. E ntre ces deux ville , 
le chemin de fe r uit l'étroit thalweg, so uvent étranglé en véritable go rge , du 
rio Guadiaro ; à l'est, e dres ent la Serrania de Ronda et la Sierra Be rrneja, 
tandis qu 'à roue t. masquant par sa blanche murai lle le mont. d' brique et de 
Grazalema dont ell e fo rme comme le co nt refort ex terne, la Sierra de Libar a moncèle 
se. hautes crêtes jura iques. 
Cest presque à la term inaison N.-l:c. . de la Sierra de Libar que se t rouvent 
Je montagnes où se cache la caverne. La crète, en cette pa rtie , porte le nom de 
Sierra de las Mesas ; elle . e d re. e à plus de 1 . Soo mètres a u-dessus du niYeau 
de la mer; plu sieurs crêtes sa illantes d ivi. ent son ver ant S. -E. en échelons 
successif ; un premier, le Cerro de l A cebuche, dom ine enco re de plu sieurs 
cent mètres le second, dont les deux masses cul minantes, éparée · par un petit 
co l, so nt les Cerros del Ganc/zo de Go n1_ales et de La Pileta. Ce petit co l met en 
communication l'étage supérieur . de la montagne avec une so rte de bassin fermé, 
à fond plat, à so l fertile, qui paraît une vas te doline, séparée du ver. a nt rapide 
qu i déva le jusqu'au Guadiaro par un de rnier sa illant, le S illton. 
Une modeste masure se rt d'abri aux métayers de Benaojan, à l'époque O Ll 
le: lop ins de terre avo is ina nts doi,·ent recevo ir les semences ou livrer quelque 
...... 
ma igre récolte de seigle o u de pois chiche. 
Un pu its avo isinant le bord méridional de la doline es t le seu l point d'eau 
environnant, ca r le calcaire fissuré abso rbe toute ce lle de · pluies h ivernales qui 
ne ruisse ll e pas en ea ux sa uvages jusqu'au fond de la va llée profonde où cou le le 
Guadiaro, à 36o mètre em ·iron d'altitude. 
C'es t à 700 mètres, dans le Cerro de la Pileta , sur le ve rsant S . qui regarde la 
do line, que se trou,·e l'ouverture de la caverne; nous lui do nnons le. nom de la 
roche où ell e s'oune, de préférence aux appellations diverses dont elle a é té 
l'objet; en e1l'et, le nom de Jiurcielagos es t appliqué ü tant de cm·ernes à guano de 
chauves-souris quïl ne dés igne pa uffi.sam ment la ca ,·erne, tandis qu 'aucun eerreur 
ne peut ê tre co mmise su r son id entité, en lui a ppliquant le nom de Pi/ela . ce 
Cerro , trè limité. ne co ntenant pas d'au tre ca Yité notable . 
Depuis la maisonnette ou cOJ·t ljo jusqu'à la grotte, on monte entre des 
pointes rocheuses d 'une quarantaine de mètres; dans les petits lambeaux de terre 
cu lti vée qui se cachent parmi les saillies calcaires , on aperço it quelque tessons 
(r) Voir lt:s plan..: h e:~ 1 d J 1. 
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grossiers, à demi di sou par le eaux plu vial e , et de galet ' quartzeux, percuteurs 
souvent brisé de main d hom me à une époqu e lointain e. Il parait que le petit 
plateau vo isin qu i couronne le Sinton contient des ve tiges plu récents encore ; 
on y trouverait des tuile· peut-être romaines ; de ce point , en effet, on peut 
observer la vallée ur une assez grande longueur e t presque toutes les pente de 
l 'au tre versant. 
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Au moment où, venan t à cheval de Jim era, on com mence à desce ndre dans 
la do line par le entier qui pa se à côté du puits, on ne peut oupço nn er, san la 
connaitre, l'ouverture de la caverne; au co ntraire, l'œil es t attiré vers une petite 
grotte qui s'ouvre un peu plus à gquche, dont les parois rougeâtres et l'ombre de 
l 'intérieur révèlent à prime abord l'exis tence; c'est· la Cueva de las Va ccas, où le 
bétail se met à l'abri de la chaleur et du mauvais temps ; mais si l'o n accède à 
cette gro tte, on s'aperçoit de suite qu 'elle ne pénètre qu'à q uelques mètre et que 
de vieilles stalagmite , poli e par le frottement réitéré des animaux, en ferme nt 
totalement l'extrémité· ce n 'en est pa. moins une ancienne en trée de la caverne, 
bien gu e peut-être bouchée dès les temp préhistoriques. Sans auc un doute, un 
lége r travail de carrier perrnettrait de réta blir par cette voie la com muni ca ti o n 
interrompue et di pen erait en partie le visiteur de descen tes et d 'esca lades 
interdites à des personnes timides ou peu ingambe . 
Une autre ouver ture peut ê tre remarqu ée par u ne personn e prévenue; elle 
s'ouv re dans une anfractuo ité de rocher , dont la partie ha ute e t marqu ée de 
quelques touffes de bui on visibles de loin au milieu de l'escarpement dénudé; 
parvenu jusque ou l'auve nt, on s'aperçoit quïl ne s'agit pas d\.1ne véritable 
entrée, mais d 'une ample fenêtre latérale du bord de laquelle l 'œi l aperçoit, 
lo rsque le soleil y pl nge, un va te goutfre béant; ell e s'ouvre à quatre ou 
cinq mètres en-de ou du n large plafond horizontal traversé pa r quelques fentes 
d 'où l'eau to mbe à flot en te mp de grande pluie. 
Si l'o n renonce à pé né tre r dans le gouffre 
impressionnante, on peut, une diza ine de mètres JIU. 
mètres, découvrir entre les épines un é troit orifice 
lïntérieur. 
pa r ce tte 
ba et à 
don t le 
fen être a sez 
environ trente 
ol dévale vers 
Aprè un e dizaine de mètres de ram pée, on tombe de deux mètre ur le sol 
d 'un diverticu le exactement itu é sous la fenêtre, et dont quelques aut re 
ramifica tions comblée d'a rgil e e dirige nt vers l'extéricu r . On e t . alors à 7 ou 
8 mètre plus bas que 1 e pèce de ba lcon rebordant la <c fenêtre» d'où l'œ il plongeait 
dans le vide. 
(!) V o ir les plan e t co upe ho rs texte, er la planche JI. 
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Le jour filt rant d'en haut lai .' se vo ir l'éno rm e pa roi verticale qu i se d r e sc en 
face e t soupçonner le développement de sai les ct de gale ri e invisibles, en ba , 
à gauche , et vers Je haut , à dro ite . La pente du so l a rgileux gli sse rapidement Yers 
le goutfre; v in gt mètres d'échelle sont nécessaires , pour a rrive r, au flan c de 
l'am·e nt , à un palier d'où l'on peut prendre tro is direc tions . 
Si l'on su it, autan t que pos. ible, la pa roi au pied de laquelle on vien t de 
descendre, une galerie assez large et sèche s'o u v re à peu près au mème n iveau, 
pu is mo nte de mètres jusqu 'e n un point fo rt étranglé O Lt il faut grim per 
6 mètres sur un e cascade stalag mitiq ue à surface gli ' sa nte et lisse (1). On parvi en t 
a lors dans une petite sa lle sur la paroi de laquelle un signe pect iforme noir. isol é, 
est tracé . 
Il res te un étroit recoin circulaire, situé au so mmet d 'une rampe de 7 m . So, 
nécessit2nt un~ échelle , et cette prem ière ga le ri e est entiè rement connue. sur un 
parcou rs de 55 m è tres depuis le pied de l' éche ll e; le sol contient beau c.oup de 
cé ram ique ; il a été e n partie bouleversé par les chercheurs de tréso rs; on croit 
qu'il s·y trouvait de nombreux squ elettes don t nous n'a,·ons guère vu d e \'Cstigcs . 
. · ous appelons ce tte galerie du nom de ga lerie de las Grajas en souvenir 
d 'un nid de corneilles à bec jaune qui sc trouvait placé à l' entrée . ct que les 
~~rudents oi:>eaux jugèrent sage de déménager en un point mieux à l'abri de nos 
e ntrep ri ses, précisément à temps pour éviter une visite domiciliaire projetée ü son 
premie r emplacement. 
Si, au lieu de monter vers la gale ri e de las Gra_jas, o n descend à gauche en 
s 'a idant d'une co rd e dans l'étroit dévaloir ù pente :-, i vertigineuse que les rierres 
roulantes n'y pcu,·cnt demeurer, on atteint, ap rès 8 mètres> le po int cu lminant 
d'un cône d'ébou li s mesurant encore 8 mètres de hauteur. Il est con!--t itué de 
pierres en équilibre instable, mèlécs de plus grands blocs . . \ sa gauc he. en 
descendant, on remarque de hautes ct étroites galeries en partie inondées, d·une 
circulation difficile . . Tous y avons constaté la présence d·un peu de céram iqu e. 
Parvenus au pied de l'éboulis, à 36 m ètres au-dessous d e l'entrée de la grotte, 
nou s a rri\·o ns su r u n so l horizontal, OLI la canne ferrée s'enfonce profondément 
dans un humus argileux; la paroi de gauche, sur une vaste surface, présente un 
re,·êtement de vieilles stalagm ites argileu-.,cs, labourées profondément pendant 
qu elque:> m2tre:> par de superbes grifl'ade~ de grands Ou rs. On est alors exactement 
sous l'entrée. grùce au mou,·cment hélicoïdal de la descente. 
Plusieurs issues de mé'-iiocre dimen~ion s"ouYrent dans la paroi du rond; elles 
d o nnent accès dans une partie de la galerie inférieure fort dirt icil e ü connaitre ü 
cause des nombreuses communications entre les subdi ,-isio ns des deux cou loi rs 
principaux; c'est cc qL1 e nous appelons le Labyrinthe. Sa partie gauche es t 
principalement constituée de nombreux co mpartim ents souven t Cort é tro its. sépa rés 
II) '.: uL 1.: Colo nel Ve rn e r a penetre au-ddit de cc defile. 
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le uns de aut re par de pilier et de d raperie de vieilles talactite . Quelques 
vasque. d'eau s'y remarquent autou r de quelle des te on sans déco ration ne 
ont pas rares. n trè étroit réduit contenait beaucoup de très menu déb ri 
d'o sements humain forteme nt imp régné de ca lcite . 
En continuant dan ce ens, on parvient à un couloir unique, précédé de 
plusieurs étranglements avec brusques dénivellations e compen ant. Quelques 
signes noi rs t rè simple ommencent à s'o b erver, en approchant d 'un à pic de 
7 mètres, au-delà duquel 'a perçoit la haute voüte d 'une va te all e . 
Pour y descendre, il faut e glis er latéralement dan un étroit conduit, 
passer sur une gro e roche par un pertui ju qu'alors inaperçu: et descendre 
3 mètre par petit paliers sucee sifs. On lais e à gauche un bloc couvert de 
letreros noirs as ez c nfu et l'o n de cend ur un ol de du re ta la·gmite noire et 
sèche dont les gour recelaient quelques va e incomplet et de rare déb ri humain 
très minéra lisés . En re t ur, au pied de l 'à pic entrevu, se trouve une doline profonde 
de 4 mètres, dont le f nd est à 44 mètres plus bas que l'accès de la caverne . A 
l'extrémité oppo ée de cette grande salle inférieure e trom·ent troi beaux panneaux 
de signes noirs. 
E n prenant, pour ortir du labyrinthe, sou les immen c blocs effo ndré en 
chaos ve r la droite ou le quel on aperçoit nombre de va ques rem plie d'une 
eau limpide, et beaucoup de débris de céramique assez fine, on parvient, près d'une 
jolie colonne stalagmitique, à une bifurcation en deux couloirs; celui de gauche est 
certainement occupé par un lac une partie de l 'année; un rui selet qui circule sous 
les blocs de la galerie d accè · entraîne ju ·que là de menus déb ris du monde 
extérie ur, paille., élytre d' insectes, coquilles d'Héli , o sements de petits ve rtébrés. 
A l'époque de notre vi _ite, le sol était seulement constitué d 'une épaisse couche 
d'argile onctueu e d nt u ne des icati n incomplète com mençait à divi er la ma e. 
La ga lerie jumelle e t toute différente, èche et fo rtement concrétionnée. Au pied 
de la petite cascade que l'on de. cend en y pénétrant, gisaient d 'innombrable débri 
d 'une céramique friable mais très déco rée (fig. r) ayant exclusivement a ppartenu 
à des vases de petite taille . De rare si lex taillés peu définis y étaient mêlé . 
Sur les paroi , on peut noter de rare ignes noirs d'un caractère très simple . 
La di. tance .recti lio-ne entre le deux extrémités de la galerie inférieure est 
d 'en vi ron r 3o mètre . 
Il fa ut maintenant remonter l'ébouli pierreux et le dévaloir qui le précède 
et reveni r p resque au pied de notre échelle de descente; mai nou prendron à 
gauche, au lieu de revenir dans la ga lerie de las Grajas en remontant la branche 
supérieure du dévaloir qui est séparé de ce lle-ci par un éperon rocheux. 
La pe nte à gravir e t d'argile très gras e et gli ante, et s'arrête dan. un 
hém icycle de pente talagmitiques très voisines de la verticale, où seul un indigène 
peut se hi se r à la manière d 'un hat en 'aidant des moindres pointes rocheu es . 
Une fois en haut , à l'entrée d 'une galerie aperçue depuis la fe nêtre pa r où pénètre 
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la lumière, no tre ind igè ne peut hi sser sa ns peine une . econde échelle de corde de 
vingt m ètre l'assujettir à une gro. se co lonne . talagmitique placée là fort à propo , 
et no us pouvons le rejo indre sur un ter re-plein légèrement e n contrebas par rapport 
à la fe nê tre . Le. o l y es t argileux et sec, a in si q ue dans quelques diverticules très 
bas do nt un vient prendre jour dan. la paroi au-dessu du dévaloir . 
Tre nte mètres de ce co uloir d 'accès ho rizontal a m ènent, avec une descente de 
2 mètres su r une cascade . ù pénétre r da ns la ga lerie principale à 3o mètres e nviron 
F tG. 1. - Céram iq ue décorée trouvée à La Pil e ta dans la aa lerie in férieure. Ec he lle: em·iron un t iers. 
Donnée par le o lone l \V. Verner au British Museum . 
d u fond de la grotte des Yache.s, on anc ienne e ntrée obs truée. Le so l descend 
con · tammcnt dans cet te d irection, au total de 7 mètres. 
Dans la. a lle qui aYoisine l'ancienne issue, ~l. H. Obe rmaier a fa it un large 
·ondage d 'ex ploration de 4 mètres de long sur 3 mètres de la rge; il a traver é 
uccessi,·e ment: 
a) 2 mètres de foye rs t rès noirs riches e n cé ramique grossière non décorée; 
quelques poinçons e n os fe ndus o nt été recueillis. mais aucun silex ni aucun débris 
métallique ; fa une actuelle. ani maux do mestiques; 
b) t mètre de terre noiràtre stér ile: 
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c) 1 m ètre dan de gro blocs qui ont arrêté le ondage devenu déjà trè 
pénible par uite du manque d 'e pace pciur mettre le déblai. 
Parmi le quelque va es recueilli dan l'as i. e à céramique , on peut 
noter deux coupes ovale en forme de calotte crânienne (fig. 2) d 'aspect a sez 
caractéristique. 
Les te on de poterie , parfois de très grande dimensions, ne manquent 
presque nulle part dans la grande galerie; il ufftt de remue r avec la canne le mince 
te rreau qui recouvre le talagmites 
pour e n extraire de m rceaux d e 
vases, jamai décorés . 
La grande galerie qui com menee 
à la g ro tte des Vaches, e. t un e haute 
e t vaste artère souterr'aine d e 220 m . 
de long; la partie externe d e. ce nd 
co nsta mm ent ve rs la grotte de Vaches 
d epuis 720 mètres ju qu 'à 6go mè tres , 
ce qui fa it un e pente de 3o mè tre 
pour les 1 oo p re mier mètre . près 
d eu x d éfi lés dû s à de gr es co lon ne 
s ta lagmitiqu es, on a rrive à l'a ltitude 
d e 720 m ètres à sa partie m édiane, à 
pe u près pl a ne, et longue de 6o m ètres, 
m ag nifiqu e ment décorée par les d rape-
ri es e t les co lo nnes d e cal ite; c 'es t la 
~ef centrale, épa rée de la ga leri e du 
Lac , d ernier segment d e la gra nd e 
ga le ri e, par un trè é troit d éfilé qu e 
nou s avons no mmé le Thermopyles . 
FrG. 2.- Coude en forme de ca lo ttes crani ennes 
trou vées à La Pileta ; échelle : enviro n un demi 
(4S{ 10o) . Données pa r le Colonel VV . Vern er a u 
Brtti h 1us eum . 
Il y faut passer par la chatière , urélevée bru . que me nt de deux rn ètres, laissée 
libre entre les concrétio n d es deux paroi rapproch ées . 
Au delà d es 1 herrn op les, Je sol de cend rapide ment de 4 m ètre , jusqu 'au 
Lac qui occupe le cent re d e ce tte pa rti e de la grande artère, pour re mo nter e nsuite 
d e 6 mètres, et atteindre l'altitude de 724 m ètres, au m o m ent o ù co mm e nce la 
Galeri e du F ond. 
Mai s avant de nou s y engage r , nou s devons jeter un rapide coup d 'œil ur les 
paroi s de la grande galerie, de e di verticules e t de la galeri e laté ra le, d escendant 
en paliers success ifs do nt chacun a on corrid or. 
Le premier segment d e la grande galerie es t remarquab le 
quantité d e guano qui 'y fo rm e encore , grâce au x chauve -souri 
no us lui avo ns donc d o nné le no m d e galerie de. Chau ves- ou ri . 
pa r la grande 
qui y loge nt ; 
Aucune trace d e déco rati on pariétale ne pe ut y ê tre no tée ; ce n' es t qu 'à 
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l'approche de la ?\cf centrale, aux deux étranglements sucees ifs qu'il faut franchir, 
qu'on peut omrnencer à signaler quelques vestiges, un petit Cheval et des ignes 
rouges en 2 une gravure légère et très effacée de Bouquetin en 3. Ensuite la paroi 
droite est littéralement couverte de peintures, de signes et parfois d'animaux rouges 
ou noirs, dont les plu s curieuses sont des spira les et ligne ponctuées, en 4 du plan. 
Les dessins s nt irrégulièrement distribué ur des pans verticaux, sur des petits 
encorbellements, dan deux niche. avoisinant les Thermopyles, do nt la plus élevée 
aYeC un Cheval jaune recOU\Tant une gran1rc du même animal, ad nné une de mi 
mandibule humaine su. pendue dans une fissure béante. 
ucun dessin n' existe su r la paroi gauche peu acce sib le et en grande parti e 
couverte d e constmctions sta lagm itiques très vastes et pittoresques. 
Deux ga leries d'importance très inégale, mais toutes deux fort riches en dessin , 
s'ouvrent dan s la par i de droite. La prem ière, que nous avons appelée le Salon, est 
un couloir en retour . à pente douce, d'env iron 25 mètres de long. La voùte as ez 
basse et cintrée par laquelle on y entre, e t couverte de dessin. ainsi que le 
parois, figure. pm·foi . jaunes, plu souvent rouges d'animaux et de . ignes analogues 
aux Tectiformes des Cantabre . oblitérées par des dessins noirs géné ralement 
zoomorphiqu e . . 
Au fur et à mesure qu'on avance et que le sol talagmitique dévale doucement, 
on voit su r les parois une li gne horizontale de niYeau d·eau qui, partant d 'abord du 
sol, reco uvre bientôt le bas, puis le milieu et le haut des murailles, et enfin gagne 
la , -où te e ll -m ème de la ga le ri e de. ccndante . n profond réservo ir d'eau s'est 
autrefois formé en cc lieu. sans doute à ]' époque d'un climat plus humide 
qu'aujourd'hui; le lac ain. i formé a dépo ·é sur les parois une concrétion crayeuse 
de couleur brun f1tre, ü travers laquelle transparaissent généralement en noir profond 
les traits peints de grandes figures de Bœur. Cerf, Poi son, qui occupent le surface 
autrefois à demi exondées; il a donc fallu que les figures d'animaux noirs qui. nous 
le vcrron , sont ici les troisièmes par ordre d 'a ncienneté, aient été peintes aYant que 
cette ga lerie ne soit transformée en poche d'eau profonde de plus de 2 m ètres. 
En revanche, les petits signes noirs, si abondants dans la ga lerie inféri eu re 
et dans la galerie profonde, manquent ici presque tout à fait. 
La seconde galerie latérale, ü laquelle nous avons réservé ce nom, est 
autrement compliquée et importante; sa visite exige des cordes à défaut d 'échelle. 
En etfet. on n'y pénètre que par une chute presque verticale de 4 rnètres, et les 
étroits boyaux qui mettent en communication les dive rs paliers sucees ifs ont une 
pente très YÎve, puis ]ue du niveau de 717 mètres où se trouve le sol de la ~cr 
centrale, on descend sucee sivement ct par brusque dénivellations à 7 r 3, 702) 694, 
684 et 674 mètres , ce qui fa it une descente de 33 mètres en 6o mètres de trajet 
linéaire et 43 pour la longueur totale de la galerie. 
A chacun des trois principaux paliers correspond un couloi r latéral à gauche, 
les deux premiers pre ·que horizontaux. le dernier à pente encore assez YiYe. 
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Le premier palier e t occupé par un beau corridor dans Jeq uel on de ce nd 
de la nef principale par une de cente bru que néce itant de - corde . 
gauche du point de de cente, la galerie a 20 mètres de 1 ngueur et un sol 
horizontal; de nombreu dessin parfois jaune , plu rdinairement rouges , y sont 
accumL1lés su r plusieurs points, et oblitérés par des de in - noirs figurant généra-
lement des Bouquetins de trè bon style paléolithique. cause d'eux, nous avons 
nommé cette première section de la galeri e latérale GaLerie des Bouquetins. 
Au pied de l'à pic qui communique avec la nef centrale, le terreau superficiel 
contient beaucoup de grand tessons de céramique non décorée . 
\'ers la droite, le sol dévale rapidement; on trouve des dessins noir fort 
déteints dans un recoin à gauc he, beaucoup de marque rouges ou no1res 
peL1 int é ressar1tes le long de la paroi droite, et det1x curieux ar1imaux en jaune 
rouge, en 19 du p lan, au voisinage de l'étroit pertui qui conduit à la suite de 
la galerie. 
Avant de s'y engager, on peut, en se gli sant entre de colonnes, pénétrer dans 
une petite sa lle ronde , sèche, à parois entièrement concrétionnées. avec assez de 
débri . osseux jonchant le sol, mais y adhérant fortement; ils appartiennent au Bœuf 
et au Bouquetin. Cette salle montre ur a paroi droite une cascade stalagmitique 
qui doit ètre en rapport avec l'ancien réservoir d'eau du Saloll. 
lTne glissade de 7 mètres conduit au second palier, situ é à 5 mètres plus bas; 
des anfractuosités de . a partie la plus élargie y sont marquées bizarrement de 
rouge et de jaune (n'' zr)· une portion de corne de Bouquetin adhérait au sol 
stalagm i tique. 
On tom be, plutôt qu on ne descend. dans une petite sa ll e à sol stalagmitique 
auquel étaient collés le_ squelettes d'un ebat sauvage et d'une couleuvre égarés 
dans ces lieux. En prenant à gauche, entre deux Yieilles colonnes de stalagmite . 
on sïntroduit dans une galerie assez haute, à peu près rectiligne et horizontale, de 
3o mètres de long, qui montre, toujour sur sa paroi droite, et principalen'lent sous 
l' encorbellement d'un recoin, un bon nornbre de ügures rouges bizarres, dont les 
unes sont apparentées aux tectiformes du Nord de l'Espagne, tandis que d 'autres 
sont d'un type jusqu 'a lors inconnu, et de la forme d 'un ovale ù bord frangé, d'où 
se détachent une ou quatre b1:anches rectilignes. i'\ous avons surnornmé ces 11gures 
arrondies des Tortues> ans que cela signifie le moin . du monde que nous 
acceptions cette lecture de ces énigmatiques figures, et à cause d'elles nous avons 
surnommé le couloir où elles se troll\·ent GaLerie des Tortues. 
Au fond. la galerie , e termine par une sorte de cheminée en pente OLI J'on 
ne peut grimper; mai à droite, ve rs 4 mètres de haut, il y a une brèche dans la 
draperie sta lagm itiqu e que l'on ne peut escalader que très difficilement; ell e donne 
accès dans un prolongement très riche en concrétions fort belles, mais dénué 
cf intérèt. Seul un de no hommes, trè - attentif à ce qui pouvait nous intéres er, 
y a pénétré. et il en est re sorti par la cheminée que nous a Yon - signa lée . 
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La traj ec to ire de la galeri e des Tortue vient repa . er par des o us la galerie 
des B uquetin et la ?\ef cen trale; sa longueur totale doi t atte indre environ 6o m . 
L e sol, couver t de concrétions sèches et noires, e t aus i jonché d 'ossement 
brisés de main d 'homm e, o ù le Bouquetin parait dominer; en revanche, aucun 
vestige de céramique n'y a été con taté : vraisem bl ablement , pour ce m o tif, ces 
d ébri s remontent à l' époque paléolithique, mais aucu n si lex n 'a été aperçu. 
ous avon dénommé Salle des Serpents la petite sa lle que nous avons 
traversée avant de pénétrer dan la Galerie des Tortues ,· notre appellation est 
inspirée de la très curieu ·e décoration jaune de. paroi , dont le motif prédominant 
e tune bande erpenta le en méandres capricieux, composée de deux ou tr i li gnes 
parallèle ; i ce image ont une signiJication figurée, ell e ne peuvent en effe t que 
r eprésenter des Serpent ; nous di scu terons ai lleu rs cette interpré tatio n . 
La rn ême décoration se pour uit dans les premiers m ètre du c uloir qui 
descend vivement au palier suivant, avant lequel il faut franchir une étroite 
chatière; le vo isinage de celle-ci , du c6té d'où l'on vient, montre encore que lques 
unes de ces Tortues et des ve tiges de Serpentins . 
La chatière pass ' e, on e t au ommet d'une fente o bliqu e et large, qui 
continu e la caverne; la pente li . ede sta lagm ites devient . i rapide qu'aucu n être 
ne pourrait s'y agr ippe r ; vingt mètre de corde so nt néce. ·aires pour atteindre 
le fond de ce préc ip ice; nou s y omme de cendu : tou t au pied, gisa ient beaucoup 
d'osse ment · très bri é de Bouquetin, et un . eu l petit fragmen t de cé ran1 ique, orné 
d 'u ne bande de ponctuations alignées. A notre grand étonnement , un petit graffite 
noir marqu ait aussi la paroi, dém ontrant que le. auteur des Letreros de la galerie 
in fé ri eure, qui contenait au si de la céramique semblable, 'é taient fait de cendre 
jusque dans ce recoin. 
Cho ·e cu ri eu e, on est alors à 17 mètres ve rtica lem ent au-des ous de la 
terminai n de la gale rie de las GraJas et J'on peut fort bien entend re les bruits 
venant du gra nd abime de l'entrée. 
\ 'ers les deux ti e rs de la descente , nous avons aperçu à gauche un recoin 
qu i parait n'avoir jamais été vi ité avant nous; après plu sieurs cha tiè re. et quelques 
gli sade sur des ca cades, on trouve une petite nef élevée, a\'ec que lques cuve ttes 
remplies d 'eau , dan lesquelles nous avon s apercu les os ements de plusieur 
lapi ns, qui ont venus m ourir là après être tombés de leurs terrier dans quelque 
galerie inaccc sibl e. 
En remontant au ommet du précipice, il fau t visiter les recoin avoisi nant le 
palier o ù la co rde a été fixée; on y trouve plusi cuL déplorables figures d 'a nim aux 
en noir , et deux signes qu'on n 'a pas encore rencontrés a illeur (26 du plan). 
Revenons à la nef centrale, et franchis, o no.; les Thermopyles qui la éparen t 
de la ga leri e du Lac. 
Au li eu de de cend re bru quement les dettx mètres qui nous sépa rent du sol 
de cette ga leri e, acc rochons-nous aux stalactites placées à droite de l'étroit passage , 
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et gagnons une chatière re errée qui se trouve tou t à c ~ té; dès que nous nous y 
engagerons, nou s verron qu'elle donn e accè dan un réduit où il e t presque 
impossible de e tenir debout ; la paroi de droite, légèrement u rpl omba nte, e t 
entièrement co uverte de n m breux de sins noirs d 'ani rll aux e t de signes, les un 
serpentifo rmes, les autre fo rmés de rectangle aux angles rayonnants. Ces fi gu re , 
les plus belles de la grotte, massées dans ce t espace restreint et caché, se su perpo ent 
à quelqu es marque et de in rouge plu ancien , et tou tes ce figu res recouvrent 
une paroi entièrement illonnée de magnifiques griffades d'Our . Après 7 mètres, 
on trouve à gauche une fenêtre dom inant d'environ 4 mètre le ol de la galerie, 
et au-delà, le dive rticule e continue en une petite terrasse en balcon dont les 
colonne et les parois ont encore marqu ée de igne no irs de . ty lc géométrique 
ou sm ueux . 
L'ense mble de ce décorations dénote tou te l'importance que ce boyau 
resserré avait aux yeux des primitifs; aussi l'avons-nous appelé Le Sanctuaire. 
La pente qu'il surplombe est entièren1ent talagmitée, mais une épaisse 
couche de terreau noir ct gluant recouvre le plancher, et contient d'énormes 
quantités de larges tes. on de très grands va es brisé . · 
La paroi de droite, en dessous du Sanctuaire, est marquée de plu ieurs 
beaux panneaux de figure d'animaux, Bœuf et Bouquetin jaunes, Bœuf, Bison, 
Bouquetins, Cheva l rouge , oblitérés par de ' silhouette tracées en noir . En suivant 
la même pa roi, on arri e en terras ·e au-dessus du Lac, et ur la muraille s'étalent 
de nomb reux signes noir de style analogue ü ceux de la galerie inférieure; c'e t 
le Pannem1 du Lac. 
En face, à la même hauteur, se trouve le Recoin du Lac, diverticule divisé 
en plusieurs compartiments fort étroit où se rencontrent des animaux noirs, des 
l igne~ scrpentales de même couleur, parfois superposées à de ve tiges rouges plus 
anciens et peu li ibles. 
Par un défi lé ascendant dan sa première partie et de plus en plus re serré, 
on pan·ient à la GaLerie du Fo11d, d'une longueur totale d'environ 1 5o mètres. 
A gauche s'ouvre un corridor de 35 mètres de long, la ga lerie des Poissons, où 
s'aperçoivent deux grande figures très déteintes de ce · vertébrés et plusieurs autre 
signes. noirs, 111oin déteints . Ces pois 011s 011t entièretne11t perdll letir couleur 
primitive, originairement noire, cependant ils ont Yisibles avec un peu d'attention, 
grâce ü un curieux phénomène: la surface du trait peint est couleur d 'argile dans 
les parties où il a sub isté; ans doute un léger enduit argileux, aujourd'hui décapé, 
recouvrait autrefois toute la surface. La peinture noire a joué Je rôle de 
vernis pro tecteur, et lor qu'elle a disparu, l'enduit argileux, parti des surfaces 
envi ronnantes, subsistait encore aux endroits où elle s'étendait . Un grand zigzag 
avoisinant a subi le même ort. 
:\ous aurions pu ignaler, re lativement aux Lefl·eros de la galerie inférieure, 
un phénomène un peu différent : la couleur noire e t également évanouie pour 
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plusieur d'entre eux, mais un léger sillon imitant la gravure a pns a place, 
comme si Je départ de la matière noire avait été accompagné de co rrosion de la 
urface calcaire aux pomt ù le dess in a-vait été tracé. Des faits analogues, mai 
moins accentué , sont observables dan. la salle du grand Poisson qui termine la 
ga lerie du Fond. 
On y parvient par une haute galerie faite d 'une sé rie de petites salles 
com muniquant entre e lles par des défi lés. 1\ous m·ons conservé ü cette partie de 
la ca \·erne le nom de galerie de La Reina ..Ylora, à cause d'un recoin entouré 
de jol ie draperie de ta lactites im itant le baldaquins d'un lit, et que le indigènes 
désignent sous le nom de Cama (lit) de la Reina Af01·a. Le signes noirs y sont 
assez nombreux , mais t rop souvent les panneaux sont surchargés de ·imples 
mouchetures ou de petits traits noirs indistincts dont l'accumulation fo rme une 
vaste sa li ssu re sans intérêt graphique . Autour de chaque détroit de la ga lerie, les 
v ieilles surface. stalagmitique montrent toujours les griffades des Our , dont 
cependant le o l d'argile ou de calcite n'a con.ervé aucune enpreinte, CE' qui 
démontre que ces traces sont d 'un âge considérable. n pa sage à demi bouché 
par une d raperie de talagmi te mérite aussi que lque attention, ca r !"Homme 
préhis torique semble ravoir é largi en en fracturant les rebords à grand s coups 
de percuteur . 
Le dernier détroit que l'on franc hit en qui ttant la galerie de la Reina M ra 
est occupé par le prolongement d'une as. ez grande flaq ue d'eau occupant une 
pet ite salle allo ngée se dirigeant à droite; on passe d iffici lement sur la tranche 
de co lonnes bri ées qui émergent et le moindre faux mouvem ent uft:it pour 
procurer le désagrément d'un bain de pied. Plu ieurs pectifo rmes noirs sont placés 
contre la paroi que J'on suit. juste au point où l'on <1 atte rrit >> ü rentrée de la salle 
du grand Poisson . 
Cette grande salle mesure environ 3o mètres de long sur I 2 ü I 5 mètres de 
large : Je sol en est entièrement talagmité, avec de cavités remplies d'eau aux 
deux ext rémités; dans deux au tres aujourd'hui asséchées, nous découvrîmes deux 
vases en forme de coupe aplaties, dont une, bri sée, adhéra it si fortemen t au fo nd 
de la vasque que nous ne pùmes l'extraire. 
Du côté de la grande 1laque d'cau. la communication est rétrécie par plusieurs 
très grosses colonnes de stalactite. L'une d'elle. est fortement labourée de traces 
de gri11es d'Out .. qui recoupent nettement, en plusieurs points, de petits signe 
pectiformes noirs. Plusieurs niches qui s'ounent vers la salle sont également 
décorées de petits groupes de ces signes ou d'autres de la même famille . 
Le long de la paroi gauche. ils se multip lient étrangement et sont 
particulièrement agglomérés en deux Yastcs panneaux OLt ils sont très bien 
conservés et de plus grande taille qu'en beaucoup d'autres points de la caYerne. 
La première partie de la paroi droite. assez irréguliè rem ent divisée en niches 
. uccesstves. n·en contient que de petits groupes assez médiocres; mais la seconde 
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partie comprend 1 un de en emble le plu 
oc cu pen t les parties verticale , mais encore il 
les dernier mètres. 
remarquable ; non eulement ils 
étendent au plafond surplombant 
Là, bien en vue, dan un endroit choisi comme le mieux en évidence de 
toute la salle, on découvre avec étonnement une large figure de grand Poi on, 
qui forme Je centre de innombrables ignes déjà mentionnés. 
En quelques point on peut voir qu e les signe noirs sont uperposés au 
grand P oi son , lui-m ême en superpo ition sur quelques mauvais petit dess in 
zoomorphiques à tracé beaucoup plu délié; un autre, représentant un petit 
Bouquetin, se trouve un peu à droite , ainsi que deux autre, silhouettes plu 
ancie nn es de couleur jaune argileuse. 
Vers le fon d de la grande salle , la voûte , a sez élevée dans la première 
partie, s'abaisse ju qu'à environ 2 mètres du sol , et se soude à celui-ci par un 
grand nombre de colonnes qui ne laissent qu'un étroit passage vers la droite et un 
autre fort dé agr ' able à travers e anfractuo ité . On e t alors à 720 mètres 
d 'al titude . 
Imméd iatement après cet étroit pa sage, le sol devient argileux et prend une 
pente très rapide, et l'on peut descendre en échelons sucees if une dizaine de 
mètres. Mais en uite, la de cente devient vertigineu e, et l'on doit 'arrêter. A une 
trentaine de mètre plu loin, la galerie élargit et le sol di paraît dans un va te 
orifice de puits qui 'enfonce à droite. 
Le pierres lancée dans ce gouffre tardent longtemp avant d 'en atteind re 
le fond, quelquefois jusqu'à cinq et six secondes, ce qui démontre que la profondeur 
de cet abîme n'est pa inférieure à 5o ou 6o mètre , et peut-être encore plu grande, 
de -orte qu 'elle atteint, i elle ne dépa se pas, le niveau de la galerie inférieure 
visitée en premier lieu. 
:\ ous n'avons pa tenté la descente dans ce gouffre, qui nous a paru inutile 
au point de vue préhi torique, et qui n'eût été pos ible qu 'au prix de grands 
e1forts, soit pour apporter dans un lieu a ez difficile d 'accès les cordes et engins 




Les Peintures Jaune Serpentiforn1e et Zoomorphiques 
Nous avons, dans le chapitre précédent. mentionné l'existence, en di , ·e rs 
points de la caverne, de des ins de couleur jaune . Les uns représentent des 
fai ceaux de ligne ondulées ou serpentiformes, les autres figurent des animaux 
par fois plus ou moins in telligibles, ou encore de simples taches ou po nctuQti ons. 
Il est faci le de con tater que les peintures jaunes ont les p lu s an ciennes de 
toutes à La Pileta . Elles se rencontrent aux numéros 6, 7, 10 , 1 r, 12 , r3. 16, rg, 
2r, 24, 25, 27, 29 . 32, 49 du plan. et ,ont principal ement abondantes dans la 
gale rie laté rale. 
On peut voir la superpos ition de dessins rouges aux ligures jaunes en de 
nom breux points . 
En 6-7, un Cheval jaune est surchargé d \me tète Je Bœuf rouge (Pl. X \11 , --Il 
En 6- 10, un disque Jaune est oblité ré par des tracés rouges et d'autres 
noirs (P l. IX . 4 
En r3, un Bouquetin noir e t superposé 8 des dessins jaunes (Pl, III a, XII !. 
En 16, un grand Cheval et d'autres tracés jaunes sont recoupés par un signe 
tectirorme rouge et par un Bouquetin noir (PJ. \TI!, 1). 
En 27 un grand signe rouge ovoïde est en surcharge sur un Bouquetin et un 
autre ani mal jaunes. et des ponctuations alignées recoupent des lignes serpentines 
jaunes (Pl. III, 2; Y, 2; X). 
En 32, un Bœuf jaune et un Bouquetin sont surcha rgés par des .figure: 
d'animaux rouges et d'autres noires (Pl. \ ' J, 3; \'JI. 1). 
En -19, deux animaux jaunes a\ oisinent le grand Poisson et sont é\· id emment 
d'époque notablement antérieure (Pl. XIX, 2 ). 
Tout au contraire, en 29, un Cheval jaune est superposé ù une autre ilgure 
du même animal, dont les traits gravés sont remplis par la couleu r , ainsi que 
d 'autres inintelligibles (Pl. YJ, 1; \'II I, 1). On peut d'ailleurs se rendre compte 
qu'il existe une étroite analogie entre les ~ilhouettes gravées et celle qu i est peinte 
1 ar de, ,- us, de manière quïl est probable que leur âge est assez peu différent, 
quoique successif. 
Les ügures jaunes se divisent en deux grands groupes, passan t du reste de 
l'un ù l'au tre, Je groupe se rpen tiforme ct les ügures d'animaux bien déterminées . 
ERPE TIFORi\IES 
SERPET\TIFOR~IE 
Les ligures serpentiformes, ou serpentins, que nous appelons ain i pour 
souligner un aspect extérieur peut-être fa llacieux, sont exclusivement localisées 
dans la galeri e latérale, en 19, 24, 25, 27 du plan (Pl. III , IV). 
En 19, il existe troi de ces erpentins, dont le tracée t réalisé pa r un faisceau 
de deux ou trois ligne ; ils présentent deux, trois et cinq ondulations ou méandres, 
sans aucun vestige de tête; deux ont une eule terminai on pointue et déli ée, tandis 
que l'mltre côté est à extrémité obtuse, tandis que le troisième e t pointu par le 
deux bouts comme un caride lombricoïde. 
Le principal en emble est dan la alle des Serpents, où le panneaux se 
rapprochent de manière à forme r une espèce de [ri e . La couleur du panneau 
cent ral est beaucoup plus chaude que celle des autres, et, au lieu du jaune orange 
de ceux-ci. passe à la terre de Sienne brôlée. 
Dan. les groupe 24 et 25 qui sont à droite, on voit parfaitement le point de 
départ technique de toute cette série; ce sont des trace de doigts es uyés, 
ordinairement troi s, plu rarement quatre, cinq, ou seulement deux, tantôt très 
courts et presque ponctiformes, tantôt plus allongé , rectilignes ou incurvés. 
La disposition des fai ceaux est assez • ouvent alterne; d'autres fois, ils sont 
simpl ement juxtapo é avec plus ou moins d 'ordre . Dans les type. courbes, lor que 
les incurvations se multiplient en· sen op po ·és, on aboutit au type fondamental 
des se rpentiformes. Mai il est ordinaire que le principal serpentin serve de point 
de rayonnement à d 'autre plus court , rectilignes ou simplement coudés, qm 
semblent comme de pattes ou d'autres organes projeté au-dehor . 
Quelquefoi. au - i, la figure est composée de deux segment embranchés l'un 
sur l'autre et d'importance plu - ou moins inégale. Très exceptionnellement le 
corps d'une seu le venue présente un grand nombre d'ondulations, jusqu'à dix 
et onze. 
Quant aux extrémité , le cas le plus fréquent est qu'elles ne présentent aucun 
rétrécissement, pas même cet affilement en pointe déjà remarqL1é; d'autres fois 
au contraire, cet affilement se remarque à un bout, tandis que l'autre est occupé 
par un renflement précédé ou non d 'un étranglement. Ce renflement a des formes 
très variables, tantôt diffus ou globuleux, tantot losangique, ou bien o\·alaire, 
quelquefois échancré en deux lobes qui font penser aux mâchoires d·une gueule 
de serpent; une fois, un trait médian divise cette sorte de tête comme pour indiquer 
leur commissure. De même il n'est pas rare que de cette sorte de tête s'échappe 
un appendice comme une langue dardée, quelquefois beaucoup trop grande 
assurément, puisqu'il arrive qu 'elle atteigne pre que la longueur totale du corps. 
Une fois. cette sorte de tête est circulaire, et émet quatre rayons disposés en croix 
et formés chacun d'une double ligne. 
~ 
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L'interprétation de cette décoration pariétale reste douteuse; peut-être les 
peintres n'ont-ils eu aucune idée de figu ration, tout au moin au début. Dan ce 
sens parlerait l'étroite analogie de ces manife tations décoratives avec le décorations 
méandriques sur argile, fa ites avec les doigts ou avec un instrument à plusieurs 
pointes que nous avons notées au début de l'art aurignacien de Horno de la Pefia, 
Gargas, etc. Nous avon. déjà dit que nous co nsidérion ces de ins comme une 
transposition ornementale des empreintes laissées par le doigts sur des parois 
argileuses dont on extrayait l'enduit plastique. · 
A La Pileta, la technique e. t di Œérente, puisque nous a vons affaire à 
des peintures, mais les graphiques son t très vo isins, et il s'agit probablement 
d'ornement dérivés de la trace laissée sur les murs par l'e suyage d"une main 
souillée d'argile. 
:vlai , de même qu'au milieu des macarollis de Gargas e t Homos, apparais ent 
le. première silh ouettes d 'animaux, si barbares soient-elles, de même ici nous 
trouvons trois ügures animales qu i son t exécutées aYec cette même technique 
(Pl. Ill ; V). L'une (n° 13 du plan), repré. ente une tête de Bouquetin ayec so n 
encolure; le autre , de teinte rouge, quoique de même façon que le figures 
précédentes représentent deux animaux juxtaposé (n° 17 du plan) ; le plus à droite 
représente une tête de Bœuf avec son encolure, l'autre, un animal entier d'une 
interprétation assez délicate que nous allon bientôt discuter. 
Le Bouquetin jaune a presque tous le contour - tracés d'une double ligne 
parallèle, mais dan le contour dorsal, on ne peut distinguer les ligne qui ont pu 
composer le trait. La barbe est indiquée, quoique fort petite; la bouche, la narine, 
l'œil ponctiforme sont timidement marqué , de même que l'oreille unique. La 
corne, également unique, trop rigide, à annelure bien indiquée, pré ente la courbe 
terminale inverse caractéristique de la Capm hispanica. 
Le Bœuf es t plus grossier: le tracé se co mpose d'un faisceau de trois lignes 
1ui se réduisent à une seule à la lèvre inférieure. L'œil est exécuté avec le même 
procédé, Je haut du front porte une très longue oreille inclinée en arrière et une 
grande corne dressée tout droit en l'air, à peine incurvée qui ne rappelle la 
courbure d'aucun a ni mal cornu européen. Toutefois l'animal ne peut guère être 
considéré que comme un bovidé, et parmi les b vidés, le Taureaux seuls peuvent 
être envisagés, étant donné lin ertion frontale de la corne. 
L'autre animal est figuré entiè rement, il es t extraordinairement massif, à 
queue rudimentaire, à légère crinière ur Je ga rrot; la eule patte antérieure. a -sez 
détaillée comme articulation, a une jambe aux jointure d'herbivore. La tête est 
petite, à o reille courte e t ronde, cha nfrein fortement busqué, lèvre supérieure 
très pendante et prenante, comme chez les équidés et les Rhinocéros. Deux autres 
détails coïncident dans le sens de cette dernière détermination; ce sont, d'abord, 
une formidable e t u nique corne, p lantée sur l'extrémité du museau, et aussi 
longue que la tête, et en . u ite une marque singulière placée sur l'épaule, et qui 
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pourrait figu rer , d'une manière schématique, le grands repl is cutané qui forment, 
chez divers Rhinocéros, une sorte d"écu à la hauteur de l'épaule . ou admettrons 
donc que ce dessin doit repré enter, non pas un Our , comme un examen 
superficiel peut en donner l'im pre sion, mais un vrai Rhinocéros, probablement 
à une seule corne, et di tinct du Rhinoceros tichorhinus dont nous avons en 
France quelques exemple 
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~ous avon menti nné ci-dessus les trois figures animale que leur technique 
spéciale nous obligeait à rapprocher des de in serpentiformes . 
Les autres figure jaunes ne se distinguent en aucune manière des peintures 
zoomorphiques de la Province de Santander que nous rapportons à la première 
phase, et qui datent certainement de l'époque Aurignacienne. 
Leur nombre e t a ez limité à La Pileta: ce sont des Chevaux, nos 2, 6-7, 
16. zg . 35 (Pl. VI, I; VII 5, 6, 7 ; VIII, I' 2; X) ; des Bouquetins, nos 27, 32 (Pl. v, 2; 
YI, 3; VII. r; XIX, 2) · des Biche , n° r r et r6 (Pl. VIII, r, 2); des Bœuf, 
n°' 3z et 49 (Pl. V, 3; II, r ; XIX, 2) et quelques vestiges mo in bien conservé 
ou plus difüé:ilement déterminables, nos r6, 27 et 49 (Pl. VIII, r; V, 2 ; XIX> 2). 
Les Chevaux ne . ont pas tou d'une exécution identique; les plus archaïque 
d'aspect ne présentent aucun détail; Je contour pâteux est fait oit d'un trait délié 
uniforme, soit d'une large bande qui se rétrécit ou se renfle suivant les reliefs 
qu'il s'agit d'exprimer, la crinière n'est pas faite de touches successives, mais d'une 
large bande arquée, il n'y a ni œil, ni naseaux, ni oreille - visibles. 
Au co ntraire le joli petit Cheval no 2 (Pl. VII, 5) dénote un progrès manifeste; 
toutes les courbe de cont urs sont bien saisies, ainsi que les jointures des patte 
et !"on sent même le renflement terminal qui représente le pied; l'œil est pointé, la 
crinière fa ite de hachure obliques juxtapo ées. Comme dans beaucoup de dessin 
aurignaciens, une seule patte de chaque paire a été figurée. 
Le Bouquetin n° 27 (Pl. V, 2 : VI, 3) est remarquablement primitif, ainsi que 
l'animal avoisinant, et 1 n retrouve la même manière sur l'animal cornu (Bœuf?) 
à droite du grand Poi on et l'autre ans corne qui le précède (n° 49; Pl. XIX, 2). 
Dan ces deux figure , les corne ont représentées de face, elles sont formées de 
la co ntinuation de la ligne de contour, et il existe une interruption du tracé 
périphérique entre la ba e de deux cornes; les contours de figures sont très 
so mmaires et ouvent incomplets, et les détails des membres et de la tête o mis 
généralement. 
Le Bœuf n° 32 (Pl. VI, 3; VII, r) dénote certainement une phase plus 
évoluée; le tracé du contour s'épaissit con idérablement, avec toute une série de 
renflements assurément trop anguleux, de tiné à souligner les relief et le creux. 
Les cornes, longues et lyriformes, si caractéristiques du Bœuf primitif, sont 
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représentée de face; une seule oreille est indiquée, et une seule patte de chaque 
pai re de membres, avec toutes les jointure , le pied et le sabot trè étudiés. 
Cho e cur ieuse, le Bouquetin incomplet qu i lui fa it face et qu i sem ble de la 
même main . n'a qu'une eule corne au lieu des deux cornes d ivergente de face 
du Bouquetin no 27 . 
Il y a peu à d ire des figu res de Biches> réd uites à la tê te munie de deux 
oreilles; toutefois celle . ituée en r r du plan (Pl. YIII, 2) a des courbes as ez 
délicates et de léger traits marquent l'œil et les naseaux . 
La conclusion qui s'impose, après l'examen que nous venons de fai re de 
dessins jaunes de La Pileta, est qu'ils forment le plus ancien stock de cette grotte, 
et que le caractère des graphiques les rapproche singulièrement des plus anciennes 
manifestation artistiques de la région Pyrénéenne et Cantabrique. 
CHAPITRE III 
L s Peintures Rouges 
:\ous avons déjà mentionné les faits de superposition qui établissent que dan 
leur ensemble, les des ins rouges de La Pileta se superposent à la série des figures 
jaunes. ~ous devons maintenant établir leur relation d 'antériorité sur les figures 
noires. Il y a 3o ca de contact, et tous donnent cette même indication que les 
t!gures rouge ont, dans tous les cas, plus anciennes que les noires. 
Voici le détail de ces contacts: en 6 - 10 (Pl. IX, 2 ) . tout un panneau d 'animaux 
noirs se superpoc e à un panneau de ignes rouges évoquant l'idée de. Tectiformes 
de la province de Santander; en 6 (Pl. XVII, 5). un ovale rouge est recoupé par 
un serpentin noir; en 6-7, divers trait noirs se superposent à une figure rouge 
ovale (Pl. X\'II, 4) ; en 7, un petit claviforme rouge et diver. es ponctuations sont 
sous-jacents à des traits divers et pectiformes noir. (P l. XI, r) ; en 8~g, J'un de ces 
derniers recoupe une série de ponctuations rouges (P l. IX, angle à gauche). 
En g -1 0 (Pl. XVII, 3), le cas est moine clair, la couleur noire a souffert, 
s'est a ltérée et brouillée, tandis que la couleur rouge a mieux résisté. Cela est 
conforme à des constatations analogues faites en de nombreuses grottes déjà 
connues; mais il en ré ulte que les figures rouges semblent plus récentes à première 
Yue. tandis qu'au contraire, l'état de vétusté des figures noires e, t très frappant; 
mais un examen attentif permet de voir que des parcelles noires adhèrent en 
divers points de la surface peinte en rouge, et qu 'en quelques endroits, le trait 
noir mieux conservé oblitère bien nettement le rouge. 
En 8 (Pl. XI, 2), des serpentins et animaux noirs surchargent des traits rouges 
juxtaposés. 
En 9 (Pl. VI, 4; \'Ill, 2). un Bœuf rouge et divers Tectiformes de même 
couleur sont recoupés par un panneau d'animaux t'loirs. E n 10 . un Cheval rouge 
est sous- jacent à dec traits noirs sans caractère (Pl. \'1. 2; \'III, 2). En 1 r (PJ. X ) 
des signes de la famille des Tecti formes sont sous-j acents à un ani mal noir de 
mauYais style. En r 2, un Cheva l et des Bouquetins noirs surchargent une série 
de signes rouges apparentés aux Tectiformcs (Pl IX, 1), et Je même fait se répète 
en 16 (Pl. VIIL r). 
En 3r, un animal rouge et une série de taches rouges gém inée sont clairement 
recoupés par des animaux et des serpentin noirs (Pl. XIII ). 
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En 3z. de petits an1maux rouges sont sous- jacents à de mauvms tracés 
d'ani maux noirs (Pl. YI. 3; \'11. 1 ) . 
De tous ces faits. il résulte clairement qu'à La Pileta, les dessins rouge. sont 
uniformément plus anciens que toutes les figures noires. et représentent une phase 
spéciale de l'art. i ntcrmédiaire entre l' époque des figures jaunes et celle des 
dess ins noirs. 
Les sujet. traités par les peintres ü cette époque se décomposent en plusieurs 
groupes que nous examinerons successivement: r 0 les figures animales. au nombre 
d'une quinzaine seulement. 2 ° les signes ou sy mboles. où J" o n peut distinguer des 
groupes qui paraissent figurer des armes ct rappellent en partie les claviforme 
des grottes Pyrénéennes, - d 'au tres soit sp iralées. soit ovoïdes, qui son t entièrement 
nouvelles, - un autre groupe, très considé rable. aya rit les plus grands rapports a\·ec 
les << Tec tiformcs » des régions Cantabriques, entl.n des ponctuations ou traits courts 
alignés en nombre ou dispersés deux à deux. 
1. - F IG URES A. TVl LES. 
u point de vue des espèces figurées, on peut noter, parmi les peintures 
ro uges: un Bison. trois Taureaux, tro is Chevaux. trois Bouquetins. quatre Biches 
ou Cervidés sans cornes déve loppées. 
La Jigure de Bison (n" 3z) est certaine. bien que malheureusement priYée de 
la tête par un écoulement stalagmitiqu~ qui l'a fai t d isparaître (P l. VII, 2) ; mais la 
fo rme générale du co rps. le dos bossu ext rêmement élevé, ne laissent place à 
aucun doute: c'est bien le Bison, t!guré et co mpris co mme les a rtistes de 
Santander ou des Py rénées le si lhouettaicnt. La présence de cet animal au mili eu 
de la fau ne figurée de La Pi leta suffit à nous conJirmer l'âge v raiment qua ternaire 
ct paléolithique d"unc partie des œmTc~ d 'art qui s'y t rouvent peintes. ~ous 
rappelons qu'en de hors Jes cavernes Pyrénéen nes et Ca ntabriques, nous n'ayons 
trouvé de peintures de Bisons qu 'à Cogul, province de Lérida, où il en existe 
deux au milieu de nombreuses autres fig ures d 'animaux et d'ê tres humains dont 
il s garantisse nt également l'antiquité paléolithique. 
Au point de vue de la tech nique. les dessi ns rouges zoo morphiques se laissent 
diviser en plusieurs séries seco~daires . La plus primitive probablement co mprend 
des dessins purement linéaires. à trait presque u niformément dé lié; une seconde, 
à peine plus évoluée. y laisse apercevoir des renflements et des am in cissements. 
Dans la troisième sé rie. le tracé . large et baveux , s'étend à une notable partie 
de la silhouette. et te nd ve rs des figures en larges plages unies, avec de médiocres 
essais de modelage. 
:'\ous rapportons à la première série les Bœufs 6-7 ct 3z (Pl. VII , 3 et 7 ; 
YIIL z). les Biches (?) r r, 31 (P l. VIII , 2; XIII). et des débris de figures linéaires 
situées en g -10 (Pl. XVII. 3).- La seconde érie n'e. t co nstituée que par des figures de 
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Bœuf no 9 (Pl VI , 4; III , 2), et de Cheval no 1 o (Pl. VI, 2; VIII. 2). Le des in de 
ces deux éries ne se di tiguent en rien des plus ancienne figure rouge des 
province Cantabrique et Pyrénéenne , que nous rapporton à l'art aurignacien; 
comme dans celui-ci on oit que les corne. des Bçxmfs sont rep résentées de face, 
et dans la figure de Bœuf 6-7, l'o reille e t tracée par la ligne de contour même, 
ainsi que le corne , caractères fréquents dans Je. dessins de l'Aurignacien ancien 
de la province Pyrénéenne et Cantabrique. 
La troi ième série co mprend cinq figures voisine · le une des autres en 3z du 
plan (Pl. VI, 3; VII , 1), et probabl ment une petite tête de Biche en g - 10 
(Pl. XVII, 3). Par la petitesse des figures, co mme par la largeur des plage, de 
couleurs tendant évidemment à des teintes plates, ces figures év quent la pensée 
des peinture rupestres du tyle de Cogul et d ' lpera; nou. avon cependant noté, 
à La Pasiega, de rares images se rapp nant à un stade tout à fait voisin . .\liai. ici 
nous manquons encore de la finesse de fo rme, de la légèreté d 'allure, de la 
précision de dessin qui caractérisent le bel art rupestre; il semble que nous 
soyo ns seulement au début d 'une évolution d nt celui-ci occupe le dernier terme. 
Toutefoi nous avo n tout dernièrement r ncontré dan la régi n de Velez-Blanco 
des figures d 'animaux marquant probablement un . tade intermédiaire. 
II. - IGNES ET F IG RES YMBOLIQ E . 
I. Clavzformes et figures d'armes. On se souvient de ces taches 
subtriangulaires du plaf nd d'Aitarn ira décrites d 'abord co mm e nav_zformes, puis 
appelées clavLjonne à la uite de la co mparai . on émise par E. Cartailhac entre 
ce rtaines armes australienne, et des figure . analogues de 1\'iaux, Pindal, La 
Pasiega, etc. 
Ce signes se retrou ent ici, mais isolé. et tout petits: on les trouve en trois 
endroits, en 2 (Pl. X), 7 (Pl. XI, r) et g -1 0 du p lan (Pl. XVII, 3), leur forme est 
très banale et ne demande aucun commentaire . Certaines autres figures peu claire. 
comme interprétation peuvent repré enter d 'autres a rrnes. Le dessin n° 27 trace 
d 'une ligne menue la silh uette d 'un poignard à manche étroit et lame foliacée 
(Pl. X) ; le . igne n° r 1 ne saurait mieux être comparé qu'à la pointe d 'acier à 
une seule barbelure trè accentuée , qui arme les banderille u itées dan !es 
co urses de taureaux (Pl. X). On se souvient que les chasseurs d'Alpera avaient 
aussi des flèches à barbelure unique. 
1\'ous mentionneron aussi, comme , usceptibles de figurer des arm es de jet, 
des traits allongés un peu brisés, n° r 1 et n° 27 (Pl. X), dont lun se term)nc par 
une courte barbelu re , et l'autre par une petite pointe fourchue qui a des analogues 
dans des représentation parfaitement certaine de trait magdaléniens. 
II. Figures spiralée . - Elles se trouvent groupées au nombre de sept le long 
d 'une . eule frise, en 4 du plan, et fo rment l'un des en , em ble. le. plus originaux de 
2-J. 
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La P ilera (P l. X) . Le. quatre de droite ont un élément fo ndamental , so rte d'accolade 
bilinéaire à convexité tournée à gauche; ces extré mités s'enroulent souvent su r 
elles-m êmes en volute au voi in age desquelles d'autres spi res contrariées Yie nn ent 
. e fo rm er, tandi. que des lignes serpenta!es uni lin éai res à tripl e méa ndre fo rt 
accentué, s'e n échappent capricieusement en divers se ns . 
Les deux grandes ligures de gauche n'ont plus Je dessin en acco lade, c t dé ri ,·ent 
du tripl e méand re sc rpentiforme; la plus simple n'en co mprend qu'un seul. disposé 
ve rtical e ment. él ex trémités enroulées; la courbe médiane es t agrémentée d'une 
parallèle dont Ja co nvexité es t tangente à l'enrou lement inférieur d'une doub le 
spirale. 
L'autre figure avoisinante es t fo rmée de la ré union par des bandes , -e rti ca les 
de tro is méandre. triples . disposés ho rizontalement c t ù peu près l'un au dessus de 
J'autre; il en ré: ;u ltc une image d'e nsemble qu·au premier coup d'œi l o n prendrait 
pour sy métrique. bien qu'elle ne le soi t en rien. 
Une longue bande horizontale ponctuée cou rt entre les deux grandes Jlgures 
spiralées . e t d iverses ponctuations sème nt le champ cnùronnant. 
L'a rt mobilier du Ylagda lénien a ncien des l y rénées e t de Dordogne m·ait déjà 
donné des décorations spiralées, dont l'ùge, établi par E . Piette, avait surpris tout 
d'abord . .:\1 Breuil a exposé ailleurs les motifs de nature ù fa ire supposer que ces 
spirales magdaléniennes dérivent par stylisation de la si lhouette de la co rne. de l'œil 
e t de J'oreille du Bison. Il est do nc probab le que ces sp irales n'ont aucune relation 
avec celles de La Pi lcta. 
Au co ntraire il y a sans dou te lie u d'en rapprocher ce rtains vestiges de lignes 
se rpentales rouges qu i ex isten, dans un di,·eniculc d'Alt<unira ct aussi à Pindal; 
jusqu'à prése nt. ces déb ris de llgure~. trop i~oléc~. rùn·aient pu fai re l'objet d'aucune o b~crvation uti le ( 1 ) . 
Q uelle pe ut êt re l'origine de ce~ tigures si biza rres de La P ilcta: . 'ous se rions 
portés ù admettre qu 'elles dérivent p lus ou moins d irectement des serpentins ou 
serpcntiformcs jaunes décrits a u chapit re précédent. notab lement améliorés en nre 
d'en obte nir un mei lleur e ffet décoratif. Ouant ù la signification qu'i l co rwicndrait 
de leur accorder. il est sans doute préférable d'attendre avan t de risquer une 
hypothèse seulement plau~iblc. Happelon~ toutefois que chez les .\ust raliens ac tuels 
de l'intérieur. on trouve nomb re de dc~~ins à éléments spiralés. soit dans les 
dessins sacré~ pein ts à terre. soit dan~ Je~ peintures corporel les, e t que si, 
f réquemment, ces ligures rcpré~cntent de~ serpenh. d'a utres fois el les symboli~ent 
les instestins c t !es ova ires d 'un Emou. 
Ifl. F igures OJ 1alaires. - Elle~ se di, · i~ent en deux fami lles. ce lles qui sont 
om ·e rtes. au nombre de six. et celles qui sont fermées (f ig. 3). au nomb re de deux. 
a uxquelles on peut adjoind re un troisième onde de petite ta ille. 
111 Cf. La Cal'enwd'.ll~c11nira. Pl. IV, 5; C,1J't! lïtes de la Rt!![icJn Cantabrique . p. \o . fit:. ï• i . 
JG ES ET FIG RES YM.BOL!Q E' 
Les figures ovalaires ouvertes les plu simples so nt faites d 'une eule 
ligne périphérique interr mpue à l'extrémité lai sée libre ; on les trouve aux 
nos 6-7 et 27 du plan (Pl. X; XVII , 4; V, 2; X). Les quatre autres sont plu 
compliquées; troi d 'entre lle , ituées en 24 et 27 du plan (Pl. V, 2; X), présentent , 
di stribuées de di tance en distance et perpendiculairement le long de la ligne 
périphérique, des petite barres en groupe de deux, trois et quelquefo is quatre. 
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FIG. 3. - Croquis des prin ipales fi gure tectiformes ou ana logues peintes en rouge à La Pileta: voir 
pl. V , z, 3, 4; VIII , t, z; IX, 1. z; X ; XV; XVII , 3. 
Deux fois ces petits appendices sont dispo. é. à 1 extérieur, une fois à l'in térieur 
de la courbe . L 'e pace interne circon crit par 1 ovale e t emé de peti tes taches 
géminées en nombre trè variable, qui e retrouvent aussi dan l'ovale no 22 
(Pl. V, 4; X). La ligne de contou rs de celui-ci , au lieu d 'être continu e, e t 
ponc tuée, et son ouverture, à J'inve r. e de autres, e. t ituée ve rs le bou t infé rieur ; 
au voisinage de l 'une de extrémi tés de la ligne po nctuée, on rem arque troi. petits 
signes ubtri angulai re incurvés. 
En z3 (Pl. V, 3; X), . e trouvent deux autres figu re ovalaires ou 
4 
LA P l LETA 
subcirculaires, à co urbe entièrement fe rmée et co mplètement garnie, sur toute la 
pé riphérie, de cotuts rayons rappelant les ambulacres des Échinides; à l'intérieur, 
o n retrouve en grand nombre les pe tites taches géminées; mais de · appendi-ces 
extérieurs beaucoup plus longs, quatre su r un des oYales . un seul chez l'autre , 
attirent vive ment l' a ttention; quatre fois , ils so nt fa its d 'un double trait aYec une 
petite traverse fermant ca rrément l'extrémité, à m Jns que cell e-ci ne se renfle 
co mme le tentacule d 'un li maçon. 
Quelle interprétation convient-il de donner à ces figures nouve.lles ) 1\ous 
n'en retiendrons aucune co mme vrai men t satisfaisante ; les ovale. fermés à lo ngs 
tentacules dépassant les petits ambulacres courts pourraient faire . onger . o it à des 
mollusques, so it même à des Tortues figurées dune manière très schématique . l\'ous 
les avons ainsi dénommés. mais uniquement pour notre commodité. Il est en effet 
a sez évident qu'ouverts ou fe rmés. ces m ·ales représentent un e seule et même 
chose et ne sauraient être séparés sérieusement des autres de. sins av isinant que 
nous ne tarderon. pas à examiner ct que nous cro on. de la famille des Tectif rmes 
de la région Cantabrique. 
Toutefois le petit ovale situé en 5-6 du plan (Pl. XVII, 4) et un autre dans le 
panneau n° 1 2 (Pl. IX, 1) ne sau rait être confondu, avec les précédents. 
On ne saurait non plus dire grand chose d 'une petite tache en fe r à cheval 
s i tu ée en 8-g du plan (Pl. IX, 2). 
IV. Signes tectiformes et analogues. - Lorsqu'après avoir feui lleté les 
planches de Cas ti llo et de La Pasiega O Ll nous avons publi é les no mb reuses variétés 
de Tectiformes de la région Cantabrique, o n . e reporte aux planches o ù nou s aYons 
copié les signes rouges de La Pileta (1), on ne peut ré. ister au sentimen t que les 
deux sé ri es so nt pr fo ndément analogues (fig . 3) ; toutefois . lorsqu 'on veut errer 
de près. les res emblances et noter aussi les points différentiels, on ne tarde pas à 
constater que ceux-ci sont d 'une rée ll e importance. 
Certains de ces signes rappelleraient assez bien des figures ovoïdes om·enes 
de tout à l'heure dont la courbe se se rait détendue complètement . Tel le no z3, 
form.é d'un fa isceau allongé de cinq lignes para ll èles (Il. X; fig. 3) ; du côté 
légèrement convexe, se retrouvent les petits tentacules qui en pectinent le bo rd 
ex terne, tandi s que du côté interne on rencontre aussi de nombreuses . éries de 
ponctuations géminées disposées en fi les . 
Dans le n° 27 (Pl. X et fig. 3), l'axe longitudinal légèrement arqué, fa it de tro is 
lign es aux bords réunis par une traverse, montre les pectinations du côté concaYe, 
et, au centre, une longue barre ve rticale. Sur une petite :figure du panneau 23 
(Pl. X, fig. 3), le faisceau horizontal es t fait de deux lignes. et la barre ve rti cale se 
redouble; les pectinations se retrouvent sur tout le côté inférieur du fai sceau 
tran versai et la moitié de la partie supérieure. 
11l P l. V, 3 ; VI, 4; V III , 1, 2; IX, 1, 2; X ; XV, 1. 
!Gt E ET FIG RE YM BOUQUE 
Da ns la fi g. n° r3 (Pl. X ; XII. 1 • fig . 3), J'a ·e ho ri zon tal es t co mposé d e deu x 
lignes po nctu ée. , po rtant de chaque côté d e court append ices p e rp end iculai re 
fo rm és d 'une d ouble tach e · dan. la m oiti é gauche, ce. append ices so nt alte rne ; du 
côté droit. il s sont opp é . . 
U ne d es fi gures du panneau 11° 23 a l' axe h orizo ntal fo r m é pa r deux lignes 
légè rem ent d ive ro-ente , et p ecti nées du cô té exte rne, réu nies à un bout par une 
tache in curvée, tandi. qu au Yo isi nage d e 1 autre bout sont situ és quelques ch evro ns 
à pointe tournée e n ba . ur Je m êm e panneau , o n trou ve dive rs petits ignes . 
cons titués essenti ellement d e d eu x lignes lo ngitudin ale. ho ri zo ntales, droites, 
a rqu ées ou m êm e brisées, et agré m entée. d e petits appendices pa r pa ires . qui 
r en trent ce rtainem ent dans Jes te rm es les plus réduits et simplifiés d e la m êm e 
sé ri e . O n ]es retrou ve égale m ent d a ns les p anneau n° 2 I (P l. X) et no 1 2 (Pl. IX . 1 ) . 
où il s s'a. soc ient à d e ensembles m oins éloignés d e ceu x d es pays Ca nta briqu es, 
e t à d es é lé m ents qui établi sse nt un e tra nsi ti o n a bso lum ent nua ncée entre les 
deux sé ri es . 
Si nou s prenon s u ne figure située tout à la gau h e du panneau no 16 (Pl. VIII , 1), 
n ous n'auro ns pa. d e p eine à y reco nnaître l' im age d 'un e hutte à cintre surbai ·sé, 
e t pili e r ce ntral fait de deu x traits. ur le pann eau 12, di ve r es image · a na logu es se 
retrou vent. m ais plu. lâch ées, à cintre m oin bien fo rm é ; Ja plus à dro ite m o nt re 
deux pi lie rs d e soutènement et d eu x petite ba rres gé min ées. du côté o pposé . D ans 
Je n° 27 , di sposé v erti alem ent , J' axe longitudina l est fa it de d eu x traits parallèles 
à pe i ne cint rés, et le pilie r., au nombre d e deu x , le recoupent à la man iè re d es 
bras d 'un e croix archiépi cop ale (Pl. X). 
D a ns la figure, égalem ent red ressée, située en 5-6 (Pl. X). le type se rapproche 
d a-va ntage de certaine d e Ca ntabres . r ectangle trè. a llo ngé avec. au centre, un 
p il ie r d e soutènem ent fait d e trois tra it p a rall è les . 
A droite du groupe situ é dans le no g (Pl. III, 2), o n t rouve enco re un 
T ec ti fo rme redre .. é, à ligne de sol à droite, toit c intré composé d 'un fai . ceau d e 
trois g rosses bandes, et quatre p etits p il iers de soutènem ent. 
Co mm e à La I a . iega , i l y a d e figu res o ù les lignes lo ngitud in a les se 
multip lient et en viennent à préd om ine r ou m êm e à subsister . eu les . La figure 
n° 2 es t composée d 'un gros fu seau de six lign es ho rizo n ta les, trav ersées seu lem ent 
p a r d eu x paires d e trait: (P l. X ; fi g . 3) ; enco re les extrémité. de l'une d 'e ll es 
so nt-e lles seu lem ent repré ·entées . 
Dans de grand es figures situ ées en 6. g , 12 , e t deux petites du pann eau no 2 3, 
il n 'y a p lu s qu e des ba nd e. longitudinales , var iant d e 3, 4 à 8 co mm e no mbre . 
D 'au tres se réduisent à 2 et m ê m e à une seu le (panneau x 6- 10, g, 12, 16; vo ir fig . 3). 
Dans d 'au t re élém ents, les t ra nsversa le. se multipl ie nt beaucoup à l'in té ri eu r 
du lo ng rectangle form é p a r le. lo ngitu dinales réduites à d eu x u t ro is ; c'est le cas 
des panneaux 6- 1 o (Pl. IX, 2), g , 16, et d e qu elqu e élé m ent du panneau 1 2. 
Enfin il n 'est pa. ra re qu 'un é lé ment se c roi. e avec un autre d 'égale 
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importance de manière à produire un dessin cruciforme plus ou mom régu li er, 
comme nou en avons vus à Ca:tillo et La Pasiega (fig. 3) . 
Dans un petit nombre de cas. œ so nt les petites barres ve rticales qui 
subsistent seules, co mme dans les pectiformes d 'Altamira et de Pindal ; on peut 
co mpter cinq. six. sept petites lignes juxtapo, ées, parfois ju . qu 'à onze . celles-ci en 
partie réunies par paire à l'ext rémité inférieure. 
Telles so nt les principales transfo rmations des figures à a llures de Tectiformes 
de la Cueva de La Pileta. :\ous admettrons qu'elles figurent toutes, même 
les figure: ovalaires mentionnées auparavant, soit de v raies huttes, soit des 
co nstructions annexes de toute . o rte. y com pris peut-être de gra nds pièges de, ti nés 
à capturer le gibier dans des trappes ou des enclos de palissades ( 1 ) . 
Y. Ponctuations et sig nes diJJers. - Les ponctuations rouges se trouvent très 
co nstamment associées aux autres signes de même espèce. Dans le panneau des 
spirales. on les trouve en ligne verti cale. en longue ligne horizontale, et sous fo rme 
de nombreuse. taches géminées. n peu à gauche, en 5 du plan, exi te une longue 
double bande horizontale de ponctuations (Pl. X). ne petite sé rie et des points 
gé minés également très petits existent su r la paroi droite du Salon en 7 du plan 
(Pl. X L t ). Quelques autres taches gé minées so nt également distribuées sur les 
autres parois de ce dive rticule. 
Dans la ga leri e latérale. des taches et des points so nt constamment as ·ociés 
aux ovales et a ux Tectiformes; on en t rouve un assez grand nombre en 21 du plan, 
simples barres, ou petites taches seules ou doubles, et même trip les , tantôt dro ites, 
tantôt fortement incurvées d\111 seu l côté, et rappelant parfois l'essuyage d 'une 
main souillée d 'oc re (Pl. X). 
Les ponctuations ou barres gémi nées. o rdinairement rouges, mais exception -
nellement no ires ou jaunes se retrouvent assez a bondamment sur le parois du 
Sanctuaire. principalement sur le champ qui, à u ne date ultérieure, a été choisi 
pour dessiner des animaux n irs (Pl. XIII, XIV, XV. XVI). On peut y noter que le. 
ponctuations ou taches géminées se re lient à des figures très simples, en chevron ou 
en« pincettes » qu i rappell ent abs lu me nt les figures les plu s réduites des tectiformes 
(fig. 3). Si cette ressemblance ne se mblait décisive, on aurait pu considérer, 
peut-être. ces d ubles taches comme l'im itation picturale des empreintes laissées 
. ur le so l par les pieds bisulques de ruminanL co mme le B uquetin et le Cerf. 
Il nous reste à mentionner une figu re rouge inclas. ée, placée à l'entrée du 
Sanctuaire. composée d 'un ovale su rm nté par deux grandes antennes ou cornes, 
flanquées à droite d'une autre plus petite (Pl. VII. 3) . 
t t) l\1. l'Abbé Lcgra in m'a montré une emprei nte de cachet chaldée n figura nt une chasse où des 
gazel les et des o nagres se pren nent dans de pi<:!ge en fo rm e d'ence intes c irculaires exacteme nt de sinées 
comme nos ova les pect inés. 
CHAPITRE IV 
Les Peintures notre paléolithiques 
LE ANI.M UX 
Dans les chapitre antérieur , nou avon suffisamment établi que les figures 
rouges ou jaunes étaient, à La Pileta, constamment antérieu re aux figure, noires, 
quel que so it le style de ces dernières. Aussi n 'y reviendron -nous pas. 
Un examen superficiel de nos de sin permet de di tinguer au premier coup 
d'œil. que les de sins n irs se ubdivi ent assez nettement en deux grands ensembles 
très différents; l'un e relie nettement par le style généralement naturaliste aux 
œuvres paléolithiques · dans l'autre, c'est le règne d 'un chémati, me ab olu, 
où le procédé pectiné joue un rôle ab olument prédominant . Il existe à peine 
quelques éléments commun aux deux séries, dont le caractère artistique ne 
dénote pas seulement une différence de manière, mais bien une différence d âge 
très notable . 
Il existe peu d 'exemple de superpo ition directe de ce deux groupe, ; 
e n effet le gr upe ·chématique règne principalement dans la galeri e inférieure et 
dans les galerie le plu profonde qui font uite à la galeri e principale, et les 
autres des. ins noirs ont rare dan cette dernière et absents dan la première. 
Les seuls contact vraiment clairs e tr · uvent dan le panneau du grand 
I oisson (no 49 du plan) ù le traits appartenant au groupe des figure chématique 
recoupent la queue du P i on et quelques autre petit animaux noirs plus anciens 
que ce dernier (fig. r et Pl. XIX, 2). D 'autres contacts au voi inage, de même 
significa tion apparemment, se remarquent dans les panneaux 7 et 8 du Salon, 
où de - signe pectiforme se superposent à de grandes images de Poi s o ns et de 
Bœufs (Pl. XI). 
Enfin, la con ervati n des figure. ~1oire zoom rphiques e ta ez ordinairement 
mauvai . e et trè incomplète, tandis que cel le de figur schématique est pre que 
tou jours parfaite, et, même l.1 elle est le plu mauvaise. 1 tracé déteint demeure pour 
celles-ci t rès vi ible. et . emblable à u ne gravure en creux . Tous ce indice dénotent 
une différence non eulement de conception arti tique , mais au i de qualité de la 
couleur utilisée, et enfin, n u l'avon déjà dit, d 'âge même. 
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Les figures noires du groupe le plus ancien com prennent : t 0 les dessins 
d ·animaux p lu s ou moins naturalistes; 2° les figures se rpentiformes; 3° des dessins 
·chématiques d' hommes. d 'animaux et d'aut res sujets. 
FIGURES D' tl iMAUX 
O n peut comp ter em·iron quatre-Yingt ligu res d 'animaux non stylisées, dont 
beaucoup incomplètes ou dégradées, son t médiocrement déterminab les. 
O n peut cependant compter approximati , ·ement 17 Bouquetins, 14 Che,·aux, 
9 Cerfs, 7 Bœufs et 6 Poissons. 
Comme il est peu aisé de d istribuer ces figures dans un o rdre logique fac ile 
à sa isir, nous suivrons, dans nos de~criptions , leur dis tribution da ns la caverne. 
Les p remières figures noires d 'animaux que l'o n rencontre so nt à l'entrée du 
SaLon (P l. IX. 2). Ve rs la d roite et p lafonna nt, o n vo it un Cheva l couché, très in co rrect, 
ü grosse tê te, et un peu en avant de cc Cheval, u n petit a ni mal do nt le train de 
der rière a seu l une forme défi nie. En contact aYec le fro nt du Cheval se t rouve 
la région fessière d 'un grand Cerf dont le co rps, aux fo rmes généra les passables, 
n·a que deux moignons de membres et se racco rde à peine à une tête incomplète, 
dont un seul andoui ller an térieur marque la ram ure. I l fa it face à un aut re 
Ce rf don t la tête et l'encolu re so nt d'une tech nique extrêmement lâchée, mais plu · 
correcte cependant. u Yoisinage, mais da ns des points p lus e 'Centriqu es, o n 
peut remarquer deux croquis de Bouqueti ns réduits à une part ie de la tête et de 
!" encolure. L 'u n d 'eux, situ é au-dessus d 'u n Cheval rouge, à gauche de l' entrée, a 
les co ntours de la tête sommai rement tracés. et l'encornu re dessinée de front; 
l" mltre . p lafon nant au vo isinage des Cerfs déc rits ci-dessus , n'a pou r tête qu'une 
se ule co rne bien incu rvée. m 'ec u ne orei lle. 
En co ntinuant la pa roi d roite, on tombe da ns une zô ne à dessin s très 
incomplets (n° 7 du p la n, Il. XI. 1), fou illis de traces mal co nseryées oü cependant il 
se mble qu'on d istingue u n fronta l de Bœuf à co rnes très ouvertes, puis un peu à 
ga uche, !"avant-train d'un Bouquetin à une seule patte et une seu le co rne, et d nt 
l'œi l est marqué d 'un lége r trait . Pu is v ient un imm nse dessin de Poisso n , dont le 
bo rd : upérieur, c'es t-ü-dire la moitié gauche du co rps, est inYisib le, mais dont 
la tête aYec un œ il en chevron, le côté droit du corps et une gra nde parti e de la 
nageoire caudale subsistent. Celle-ci est très grande, à ai lettes très pointue · 
profondément d ivi sées . 
E n face du panneau précédent s'en t rouve u n autre (n° 8 du p lan), l'un des 
plus co mp liqu és de la caverne (Pl. XI, 2; XII ). I l débute à dro ite par de vastes 
bandes noirâtres que nous n'avo ns pas réussi à identifier . Puis vien t u ne tête de 
Ce rf de grande taill e, à mufle très effacé, œ il mal placé et fusifo rm e, mai: en 
revanche, les co ntour. de la tête e t de J'en olure en so nt pa . . able . l'o reill e bien 
plan tée. le bo i. un ique inacheYé, mais co rrect e t nettement caractérist ique du Ce rf 
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Elaphe. Il e. t probable à en JUger par les band es . ou. -j acentes, qu 'il était figuré 
co uché, mais ac tuellemen t, n ne saurait déchi ffrer les détails du co rps et de 
membres . 
E n etfe t, un animal' de très grande taille le recouvre en bonne partie, c'es t u n 
imm ense Bœuf en noir di crètement modelé, également figuré dans l' attitude 
couchée . La tête énorme très all ongée, sans yeux, pr ' ente un mufl arrondi peu 
co nfo rm e à la nature, n n plu . que la bouche, rectili gne et trop haut placée, et la 
nari ne, bien trop petite et mal située . ne bande ponctuée jalonn e la joue, et 
qu elques hachures s us la lèv re infé rieu re et le long du fanon représentent le 
po il s de ces régions. 
Co mm e dan les vieux de sins au rignaciens, la corne uniqu e et l'oreill e ont 
faits par la ligne de cont u rs; leur di po iti on e t caractéri. tiqu e des Taureaux, 
et exclut toute idée de Bison. Quelqu es lignes derrière l'angle de la mandibule 
figurent des plis, et un e band e ombrée liin ite l'encolure du garrot. Le dos est a sez 
co nvexe, mais ce la e t en rapport avec la position couchée de l'animal. La queue, 
linéaire, e t à peine perceptible. Quant aux parti e inféri eure du co rps, on les 
di cern e relativement bien, malgré la colorati on générale brunâ tre résultant d e 
l'immersion prolongé dont nous avon a ill eui-- parlé . Le contour ventral e t 
beaucoup trop rapproché du contour dorsal , ce qui étriqu e exagérément le co rp . 
Quant au x pattes, repliées sous lui d 'un manière très co nventi nnell e, elles sont 
d 'un des. in naïf et inégal qui se manifes te urtout dans le raccord par trop maladroit 
de la patte antérieure avec l'épaule ; en effet, si, à partir du contour ventral , on 
suit le pli de l'ais. ell e, on trouve bientôt le coude de l'animal , mai. la ligne qui 
co ntinu e, au li eu de de iner le bord intern e de 1 avant-bras, en profil e le contour 
extéri eur ; la jambe qui uit , faite de ponctuati ons trè rapprochée , e termin e par 
un pi ed dont on di tingue nettem ent le deux sa bo ts. 
Un autre Bœuf, beaucoup moin s vi ibl e et de même. dim en ions, se trouve 
en pa rtie masqué et effacé par celui qu e nous venons de décrire. on garrot e 
trouve en prolongem ent de la croupe de ce dernier , et l'on suit bien les contour · 
lombaires, la régi n fe ière, ur laquelle . 'insère . an art une queue lin éaire 
légèrement coudée. De membres pos térieurs, on ne di stingu e qu e la cui se 
massive et arrondie , a ec le. pli s de 1 aine répliqué deux fois. De la région 
antéri eure du corps, ri en de net, tout se perd dans des sali ssures vagues. n nuage 
plus o bscur paraît indiquer où fut autrefois la tête, et cela est rendu très probable 
par la présence, juste au-dessus, d 'une grand e paire de corne très fortement 
incurvées et vues de face . Plus en arrière, à gaucb e, une ligne parait encore 
dessin er la corn e et le mufle de profil d'un troisièm e Bœuf dont on n'a pas 
complété le contour. Brocbant sur tout cela , d étranges fi gures, d 'interprétation 
obscure, qu e nou s examinerons un peu plus tard. 
Le panneau no g, tout voisin, donne moin . de pein e à interpréter que le 
précédent. Sur un fo nd de de .. in . rouges, animaux et T ectiformes, on di stingue 
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trois fi gures parti elles très incor rec tes . C'e.· t d 'abord un Bouquetin à corne 
uniqu e et un peu courte, po rtée très en ava nt , derri ère laqu ell e quelques taches 
ft gurent les deu x o reill es e t une ligne hori zontale . l' échine . L es contour du 
front et du muHe so nt relativem ent bons, puis Yi ent un lége r ressaut dan s la 
rég ion de la barbe, e t le trai t repart horizontal, pour s'a rrête r presque au ssitô t ; ni 
œ il, ni naseaux, ni bouche . 
A quelqu es cen tim ètre. à gau che, u ne to ute petite tète de Cerf po rte un petit 
bois unique, d 'un d essin peu naturalis te (P l. YI. 4; \'III. 2) ; l' enco lure est un peu 
lo ngu e pour la tê te . mais après une ind ica tio n de ga rrot bien placée. la ligne 
d 'échine co ntinu e ind éfini-
) ) f\ 1 
no I O 
FrG. 4·- Animaux no irs, Cerf et Bouquetin s, dess inés en :> 4 et w 
du rl an . !}échell e du no 34 est de trois \'in gti èmes e t ce ll e du 
no !(), de un dixi ème. 
m ent son chemin Yers la 
droite et s'a rro nd it en tme 
courbe qu i conviendrait 
bien à une tê te quatre foi. 
plus grand e qu e celle qu i 
lui sert de point d e dépa rt : 
di spro p o rti o n Yr a imen t 
inexplica ble. tant elle est 
excessi Ye ! 
A gauche enco re, u n 
maigre trait noi r profil e 
un e tête de Ch eval so m-
maire, mai s relatiYement 
co rrec te ; mais la ligne 
qui de\ Tait se cintrer en 
crini ère fini t d ro ite et ho ri-
zo nta le. pour se coud er 
ve rti ca lement ensuite. tan-
di s que celle du cou se prolonge en u n Serpent in fantasque . T out ce la est bien 
incohé rent. 
Au-dessou s de la iigure précéde nte, se trouve u n peti t dessin de Cervidé trè. 
so mmaire, à tendance vi . ibl em ent schém a tique ; cependant les cou rbes de la tête, de 
l'encolure et du ga rro t, o nt relativem ent bo nnes . bien qu e simplifiées; le bo is 
unique, le Yentre et les pattes sont réduits à leur m oind re exp ressio n . 
L e pann eau g- 1 o qui vient en u ite co mprend seulement troi. figures animales 
inco mplètes déterminable. (Pl. XVII) ; ce so nt , de bas en hau t, une ligne d orsale et 
tme crinière de Cheval. qui se continu e à gauch e pa r u ne grosse bande obliqu e 
sa ns . ignificatio n ; au -dessu s, une tête à longu e o rei ll e, œ il vertica l, nez de 
ca rn assier et courte barbe, qui u til ise peut-être comme cont u r infé ri eu r du corp. 
la ligne d 'échine p récédente ; à a droite se trouvent de singu lières figures que 
nous examinero n. à part , e t des vesti ge. de dessin s noi rs in intelligibles. E nfi n le 
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. ommet du panneau et o cupé par la figure entiè re, mai s très inco rrecte d 'un 
Ruminant, probablement cervidé; la tête porte d eux cornes inégale . . sa ns doute 
le schéma d 'une demi ramure de Cerf; le muB.e e. t exagérém ent gros et carré. à 
lèv re infé rieure, ou langue, pendante, , i ce n 'est pas un e barbiche de Bouquetin ; la 
queue, répliqu ée deux fois emble se terminer par une touffe de poi ls; qua nt aux 
pattes et au ventre, il ne saurai ent être d 'un dessin plu s s mm aire et plu. 
barbare. Bien que, à cau . e 
de ses bois ou corne. , nous 
ayo ns classé ce de in 
parm1 le.· Cerfs . il e. t 
évid ent que plu ieur. des 
caractères qu e le de . . in 
lui a tt ri bue, la barbiche 
et la longue queue, ne 
peuve nt s'app liquer à cette 
espèce, de sorte qtle la 
figure parait com posite et 
hybrid e. 
Le dessin no ir n° IO 
(fig. -J.), qu oiqu e très fru . te, 
es t plu s clair comme 
signit]cation ; il s'agit d 'un 
Bou qu e tin o u Capridé 
mâ le, à la barbe éno rm e, 
à la corne aux courbe 
compliqu ées . On ne peut 
d éfi nir avec autant de 
certitude la petite tete 
cornue e t ba rbu e Sll per-
FIG. S. - Houquetin finement dessiné en no ir, en d de la 
ga leri e latéra le . Longueur: o m. 5o. 
po. ée à u n signe rou ge en 1 r du plan, sur la pa ro i qu i . e rapp roche de 1 ouverture 
de la ga le ri e latérale (Pl. X). 
Le premier corrid r de celle-ci , que nou s avon. dénommée galerie des 
B ouquetins , contient , en superposition . ur le. figures jaunes ou rouge. , des dessin . 
no irs d'assez bon style quoique souvent mal conservés . 
L e premie r panneau 12 du plan (PL IX, 1 ; XV , 1, 2 ) . m ont re une tête d e 
Bouquetin avec la moitié du co rps, un Cheval san. pattes à œ il li néai re comme la 
figure précédente , et deux grosses oreille. pointées en avant d 'une c rini ère fa ite de 
deux t raits; le proporti n du co rp ne n t pas mauvaises, qu o iqu e le croquis 
en so it réaJi. é à peu de frai. ; c'e. t la même mani è re qu i a été employée pour 
d 'autres croqui voisin, un arrière - train , une encolure, une échine, qui n'ont 
peut-êt re jamai s été plu. complets . 
LA PI LETA 
A noter , sur le fl anc du Cheval, tro is fl èches empennées et un e grosse barre 
noire , peut-être pos téri eure, pouvant figure r J'a rc. 
La meilleure figure noire de la caverne est . itu ée en 14 de cette gal erie (fi g.S), 
au voisinage du so l. et fort peu v isible, tant la couleur en es t déteinte . E lle repré ente 
un Bouquetin parfai tement étudié, et qui rap pelle le des ins ana logues des caYernes 
Cantabrique. ; toutes les courbes de la corne uniqu e, de l'encolu re, du tronc , de la 
qu eue so nt bi en saisies et rendu es ; Jes détai ls de la tête, œil , naseau . oreill e, 
barbe, ont été fi gurés, on n 'a même pas oubli é. au mili eu du cou . certaine petite 
glande caractéri . tiqu e des Caprid é. ; les pattes . ont moins bonn es, et au nombre 
-· ~--
F1 c . Ci.- Débris de peintures an imal es no ires s itu ées en JCi du plan. E chelle : u n vingti ème. 
de deux seu lement, ce qui révèle la même préoccupation de profil abso lu qu e Ja 
c rne umqu e. 
Dans le pan neau n° 16 (P l. VIII , 1 ) , se trouvent deux fi gures de Bouquetins 
analogue. , l' une pri ée par altération de sa tête t de ses pa tte antéri eures, mais 
où le redoublement de la patte po. té rieure peut se no ter ; l'au tre, au galop, un 
peu plus ommaire, mais d 'allure plus vivante que les p remières. 
n peu à droite en de cenda nt la pente, se trouvent les débris ruinés de 
nombreux et grand s dessins noirs (fig. 6). En bas et à gauche, une grosse tête, à la 
gueule ouverte , à l'œ il énorme, probabl ement d 'un Poi son dont le corps a di sparu. 
Au-dessu., une tête de Cerf, sommaire, à bois unique muni d 'un seu l andouiller 
ba. ilaire. 
Trè. à droite un Bouquetin dont un e grande partie des con tou rs a di sparu , 
mais dont il su bsi ste de bon. débri s, patte et cui sse postérieures, patte antérieure 
avec l'encolure et la barbe, et extrémité de Ja corne. n peu plu . bas et ver. le 
centre, une tête de Bœuf avec l'encolure, à la face longue , aux cornes petites et 
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peu incurvée . Au milieu et en haut. une autre rmage. ans doute un protome 
de Bœuf simplifié à l'excè dont la tête valaire émet une seule et immense co rne 
à double courbe . En plein centre, deux grandes ilhouette à d emi emmêlées, et fo rt 
effacée. , OLt l'on peut a ec quelqu e bonne volonté di cerner deux Chevaux, dont 
celui de gauche rec uvre par sa tête une parti e d e celui de droite, qui n'a pa 
co nservé la sienne. mai s e t muni d 'un éno rme me mbre antéri eur qui conviendrait 
mieux à un Probo cidien qu'à un Équid é. 
Très bas dan la galerie latérale, dan les recoins à gauche qui domin ent le 
précipice, en 26 du plan , on t rouve deux détestable si lhouettes no ire , mal 
conservées (:fig. 7) ; J'une figu re indubitablement un Cheval; l' autre fe rait so nger à 
un Lou p par so n mu seau fin et on o reill e dres ée et pointue, mais aucun ve tige 
de queue ne nous e t 
parvenu , ce qu i oblige de 
lais. er en suspens toute 
dé termi nation trop préci e. 
Revenus dans la gran-
de gale ri e. nous trouvon 
dan un étroit réduit de 
la paroi dro ite, toute une 
séri e de parafes a rrondis et 
capri cieux, mal conservé 
et peu déc hi ffrables, qui 
peuvent être des débri de 
FIG. 7·- Animaux no irs assez effacés, panneau no 26 ; celui de 
gauch e, pro bablement un Carnassi er , mesure o m. 45; le Ch eval 
de droite a o m. 6 de long . 
:figures d'animaux analogue à cell es que l'on trouve en 3 r du plan , à gauche du 
petit Sanctuaù·e voi in (:fi a. 8). En cet endroit , il n'est pas dou teux qu 'au milieu de 
ces courbe inepte , il faille chercher des figu re d 'animaux : tête avec gros mufle 
et o reill e . Bouquetin autant, au tre Bouquetin do nt l'arrière train manque et la 
tête se réduit aux corne inégales, et deux tê te indéterminables où l'o n peut 
l'on veut , chercher le caractéristiques du Cheval et du Bœuf. 
Le pann eau principal du Sanctuaire es t heu reu ement mieux partagé; à côté 
d e quelques e sais au i peu co hérents, on peut y déchiffrer trois Chevaux, deu x 
Bœufs et deu x Ruminant co rnu s à de. sin relativement bon (Pl. XIII ; XIV; XV, 3, 
4; XVI, t , 2, 5). 
Le Bœuf le plu complet est à l'ex trême gauche du pan neau ; ses contour 
son t simples, ans renflement de la ligne; celle-ci accuse, par ses inu osité , le 
sa ill ies de la hanche, du jarret, du poitrail , exagère le so mmet du fron t ur lequel 
s' in sè rent des co rnes linéaires vues de face; l'o reill e unique e t rappo rtée sur 
la ligne des contours ain. i que la aïllie du ja rret ; le yeu x et les naseau x s nt 
o mi s, mai s la fo rme du mu fl e est ·as ez bien rendu e. Quant aux patte. , deux 
antérieures pou r une po téri eu re, elle ont sim plement ébauchée et beaucoup 
trop cou rte . 
LA PILETA 
La tête de Bœuf avoisinant celui que nous venons de décrire n'obéit pas aux 
mêmes procédés; elle est plu · épaisse. à enco lure plu s massive, sans exagérati on 
du so mm et du front; le contou r s'interrompt pour l'oreill e et les co rn es, do nt il est 
diffi cil e de dire s'il y en a une seule de profi l u deux de face très in égales . 
La tête du premier des çleux Bœufs ci-dessus était sensiblement trop petite 
pour le corps; n tls ret rouvons ce défaut sur le premier Cheval. placé tout à côté . 
La tête et la crinière. d 'a. sez bon profil, mais sans aucun détail , so nt suppo rtées par 
un gros co rps pan. u. à patte au nombre de deux à peine ébau chées; mais on ,-oit 
que Je dessinateur a cherché. san u ser de pleins et de déliés . à rendre les sinuosités 
des contours . • 
L es deux Chevaux qui fon t. à quelque distance. face au précédent. nt la tête 
mieux pro po rti onn ée à la masse du co rps; la bouche de l'un est faite, mais les 
\ ( 1 
FIG . H. - Figure no ire à gau he du principa l pa nneau du 
. an ctua ire (11 ° 3 t ) : la rge ur du pa nn eau; 1 m. :1j . 
pattes et la queue manqu ent 
et mêm e le ventre, chez l'autre, 
dont les lignes du poitrail et 
de la c roupe se continuent en 
se rpentin. 
Cette derniè re lign e vient 
recouper un dessi n , plu s ancien 
et beaucoup plu s délié comme 
trait , fi gurant un Bouqu etin 
courant à dro ite, à tête relevée 
et retournée. et co rne un ique 
abaissée devant le poitrail. 
Ce petit dessin lége r est à 
rapprocher de plu ieurs autres 
du panneau du gran d l oisson, et montre un ingulier mélange de sentim ent du 
m ouvement, d 'inexpéri ence du rendu et de schémati sa tion inconsciente . 
n au tre dessin de Cervidé (?) particulièrement mal t ra ité et enco re plu s 
simplii~i é . mais d 'où le sens de formes a presque di sparu , est placé ent re le Cheva l 
et le Bœuf de la gau che du panneau . 
Au pied du Sanctuaire> se trouve le joli panneau n° 3z (Pl. VI , 3; VII , 1 ) , 
dont no us co nnaissons déjà les petit animaux rouge. ou jaunes, ob lité ré par les 
vi lains tracés noi rs qui nous ramènent en ce point. Deux figures de cette classe sont à 
déchiffre r: en bas . une grande tête , à co ntou rs trè diffus, mais à mufle assez précis, 
avec sa narine. la bouche et des masses de poils par dessous . L 'anim al situé au dessus 
est enco re diffici le à déte rmin er; s' il avait un e crinière, on penserait à u n Équidé 
à longu e oreille, car la tête a le chanfrein de ce groupe d 'animaux, mais l'absence 
de criniè re et la f rm e très sensiblement sinueu se de Ja soit-di sant oreille . pour rait 
bien la faire considérer comme une corne cou rte et relativem ent droite; en ce cas, 
le dess in figurerait un Bovidé à tête allongée, mais qui se rait dépourYu d'o reille. 
·, .. 
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Un bon nombre de figures d 'animaux noirs se trouvent dans le diverticule que 
nous avons appelé Recoin du Lac, etîl y en avai t bien davantage, à en juger par de 
nombreux vestiges déteint . Le premier de in que l'on y aperçoive se trouvent 
' itués au no 34 du plan ; on y distingue le de in incomplet d 'un petit Cheval dont 
l'œil, mal placé du reste, , e compose d 'un petit tra it au centre d e deu x petites 
accolades (Pl. XVII, 5). 
Au des, ous, un de " in zoomorphique bien con ervé es t d'une interprétati on 
peu cl ai re (Pl. X YI. 2; X II) ; si on prenait la partie gauche pour arrière-train, on 
arriYe rai t. vers la droite , à une tête e prolongeant en trompe et munie d 'une 
défense à courbe inYer -e de E lép hant ; mais le c rps ne rappelle en rien celui de 
cet an im a l. et se prête à une inte rpré tati on moins invrai . em blable . La tête du faux 
~ léphant se rait l'a rri ère train du Che-
val, la trompe. sa patte p té rieu re, 
la défe nse, sa queue · le co rp de 
l'Eléphant serait l'encolure, très exa-
gé rée d'ailleurs, du Cheval, terminée 
par une petite tête poilue. Il emble du 
re. te que par l'adjonction, du cô té de 
cette tête, de deux patte po térieures 
et d 'une ligne verticale rectiligne . on 
ait cu l'intenti o n de réali er une image 
à double signification, comme on en 
connaî t quelques autres à 1 ép que du 
Renne. 
Un assez joli Bouquetin en noir 
F tc . 9·- Dé bri de grand Poisso ns no irs, en 37 
du p la n. Le plu o mpl et mes ure 1 m. So de lo ng. 
modelé occupe Je centre d 'un panneau tout v 1s111 ur la droite (Pl. XVII, 2; XVIII, 3); 
les su rfaces ombrées occupent une grande partie de la ma e du corps; l'attitude 
de la course est bien ai ie, les diffé rentes parties bien proportionnée , mais, par 
une fan tai sie in explicable , on a adjoin t à la tête primitive du Bouquetin une 
longue , énorme trompe no i_re, te rminée par un appendice latéral d ' -ignan t 
apparemment la partie préhensive d 'une trompe d 'Eléphant. Il e t ingulie r que 
deux dessins voi ins de bèvre e t d e Cheval a ient tou deux recu d 'une manière 
' 
adventive de superfétati n probosciclienne : les auteur de ce - des ins connaissaient 
donc ces ani maux de quelque manière ? mais pourquoi ne pas les avoir figuré 
plus clai reme nt ? 
Un autre Bouqu etin, trop long e t à trop grosse tête, e trouve également d an 
le voi inage , en 36 du plan, ainsi que qu lque menu . re tes d 'autres an imaux de 
même espèce (P l. XVII , r; XVIII, 2). 
Nlais en 34 également (fig. 4, 1; Pl. XVIII , r), e trouvent deu x tête de 
Ruminant cornu , trè gr iè res, mais nullement chématiques; la plus inférieure, 
avec es cornes linéaire vues de front, courbée en d eho rs représentent 
~ 
F'1c . 10. - Pannea u no 4q, t.lit du grand P o 1sson; avant lu1 o nt é té peints les deux a n1maux jaunes (tran guilloché, le ttre J] m·o is inant sa 
tê te, pu1s divers anim<Jtix no 1rs , Bo uquetin ù t.lro ite, an1maux d1vers au mil1eu, c t sous sa queue: aprl:s lui se ulement o nt é té e xécutes 
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ce rtainement un Bouquetin . Quant à l'autre, don t le co rnes ont une cou rbe 
toute diffé rente, à con exité externe, il em ble que ce so it un Cervidé; la ligne 
dive rgente à gauche, renflée vers le bout, rep ré enterait la tige principale du bois , 
et l'au tre rameau, écartant à d roite, à tracé redou blé, pou rrait figurer le ou les 
andouillers de ba e . 
Le figu res noire ont peu nombreu e au delà du Lac . A peine peut-on 
signaler les deux grand Poi ons qui ont d nné leu r nom à u n diverticule, i détein ts 
que c'est plu tôt l'argile qui a su b i. té sur le partie autrefois recouvertes de 
peintu res noi res que celle-ci qui en de ine encore le fo rmes d 'une manière a sez 
nette pou r fa ire regretter la perte d 'une bonne partie de ces figures (fig . g). 
Heu reusement 1 une d 'elles, si tu ée dans la salle du Grand P oisson> se trouve 
dans un parfa it état de c nserva ti on (fig. ro; Pl. XIX, z). Ce n'est pas la première 
figure noire qu 'on ait tracée ur la paroi où on le découvre; un peu d 'attention 
perm et de voi r au milieu de son corps un au tre tracé ovale bien plus léger, 
peut-être un schéma de Poisson plus archaïque; ur la même place, exi te une 
silhouette ans arrière- train à petite tête portée sur un cou en même temps long 
et gros, qu i pourrai t, peut-être à tort , fai re . onger à un Phoque . 
A droite du grand P i on , se trouve la tête et l'encolure d 'un petit Bouquetin 
noir assez bien fait (PL XVI, 4). Sou lÇt par tie gauche de la grand e nageoire 
caudale, on trouve encore un dessin fo rt léger , mai a sez joli , de jeune Bouquetin 
à petite tête, corne brè e, et une seule patte par paire; très peu sur la gaucbe et à 
la même hauteur , se rencontre une trè mauvai e tête de Cheval. 
Le grand P oisson e t tracé fe rm ement, mais non ans gau cherie; il semble 
figurer un poisson de mer , du groupe de. Plies ou des Barbue , grâce à la torsion de 
tous les organes, de la gueule, de nageoires pectorales, à J'absence des nageoi res 
dor ale. et anales, remplacées, semble- t- il , par une mem brane marginale suivant le 
rebords et marqu ée par le con tour redoublé de la périphérie . T outefois la queue, 
large et à fo rts aileron ma if ne cofncide pas avec ces caractères, qu e l'on retrouve 
cepend ant plus ou moin dan le autre P oisson déjà cités . 
La trouvaille de ce Poi on relativement nombreux est un fa it nouveau dans 
l'art pariétal ; en effet, i l'on en excepte le Poi on de Pindal , et le deux Truites 
de iaux, auxquels e t venu s'aj outer depuis le Saumon de Gorge d'Enfe r , on ne 
connaissait aucune figure de P oisson sur paroi ; encore toute celle que nous venon 
de signaler sont-elles gravée en creux ou sculp tée en léger relief, mai aucune 
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FIG RES SERPE 'T IFOR:\1 1::,' 
P resque partout où se rencontrent des dessins an imaux n01 rs, on trouve de 
ligne, ondulées qui serpentent aux alentours . 
Très rarement. les Serpentins sont cons titu és, comme ceux de l'époque des 
des ins jaunes, de faisceaux de traits parallèles au nombre de deu x, trois. parfois 
quatre, comme o n en voit deux exemples . d 'ai lleu rs complexes et peu explicables, 
dans le panneau no 8 (Pl. Xl. 2; XII, 3) du gra nd Bœuf noir. Celui de gauche 
e. t fo rm é de deux systèmes de lignes; l'un. à larges ondu lations ho ri zo ntales. su r 
lequel s' in sèrent latéralement cinq autres lignes parallèles cou rtes et espacée, . à 
peine légèrement incu rvées. donne naissance, ensuite à une bande uniqu e qui se 
dé rou le en larges méa ndres. 
A droite du grand Bœuf, on note d 'abord deux petites band es se rpenta les à 
double tracé et triple ondulati on. puis une singulière figure. au des. us du garrot du 
Cerf, composée de deux séries de chaînons serpenti fo rmes se racco rdant les un. aux 
a utres . à triple tracé à gauche. à double tracé ct nodu les inte rcalai res, à droi te . Les 
deux systèmes de courbes convergent en haut. de manière à simul er un e so rte de 
tète . à laquelle l'a rti ste a ajou té deux points pou r augmenter l'analogie . Il n·est 
d 'ailleurs rien moins que certain que cette figu re représe nte un personnage hum ain . 
Tous les autres Se rpentins noirs son t à tracé unilinéaire; o n les trouve en 6. 7 
(Pl X\"II, 4), g-1 0 (Pl. XVII, 3), 12,31 (Pl. XIII; XV, 4), 34 et 36 (Pl. XVII , 1. z; 
XVIII , z, 3) du plan. Deu x fois, un Serpentin plus grand entoure presqu e tota lement 
un autre, comme en 7 (Pl. XL 1) et en 34 (Pl. XVII. z). Da ns les deux groupes 
n° g - 10 (Pl. XVII, 3) et n° 31 (Pl. XIII et X\' . ..j.). qui so nt les plu s vas tes . on peut 
noter deux sys tèmes de Serpentins. les uns hori zo ntaux. les au tres verticaux; mais 
en g - 10, un seul est ve rti ca l, qui n 'a pas moins de 12 repli s très accentués. et qui 
en domine deux autres horizontaux à 10 et 14 o ndulations de moindre ampl itud e; 
au contrajre en 3 1 , un .eu ! est horizonta l, à 12 larges repli s augmentant de dro ite 
à gauche ; à dro ite , le Serpentin en re ncontre un au tre à six repli s trè. capricieux 
et également de plus en plus élargi. , jusqu 'à atteind re en ampleu r la longueur 
du Serpentin . Coupant normalement Je premier Serpentin, s'en t rouve un autre à 
nom breux méandre. réguli ers et de peu de la rgeu r , à peine sensibl e. ve rs le bas 
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Plus bas, cinq ou JX erpentin à direction généralement ver ticale peuvent êt re 
discernés. mais il s n ' nt pa. la même régularité et, dan plusieurs d 'ent re eux . les 
ondulations se tran forment en arceaux successifs à raccordement onduleux . 
Dans Je. Serpentin n° 34 et 36, les courbe. sont large. et les o ndu lations ample. 
e t peu nom breuses . 
Quelle est la ignification des Serpentin Oll erpentiform e noirs? Il parait a ez 
probable qu'ils oient un des chainon de la ülière dérivant des méandre 
se rpentifo rm es primi tif jaune. et se continu ant par le dessins spi ralés r uges, mai 
on ne peut di re que la . érie, reconstituée avec le. éléments dont nous disposons, 
soit v ra im ent continue et p resque complète . Quant à savoir si les erpentin noir 
figurent ou non de erpent , nous ne prendron pas, sur ce po int , d attitude absolue . 
Si l'on constate . spé ialement chez le. Australi en. , que les des. ins de e rpents . on t 
fréquent. et parmi le plus sacré , nou n 'aurons aucun répugnance à su ivre une 
conclusion affirmative, p u rvu qu 'elle ne oit don née qu 'à titre de simpl e hypothèse. 
I l est une figure, d ailleu rs fo rt p roblématique comme interprétation. qu i 
donn erait à ce tte suppo ition quelque fondement objectif; c'est une grande image 
. ituée au milieu du panneau du grand Bœuf n° (Pl. XI. 2). à gauche, au fond 
du Salon. 
Lo ngea nt l'échine du Bœuf. se trouve une ligne pre. que parallèle à cell e-ci. 
se terminant à droit par une tête globuleu e . d 'allu re reptilienne, couve rte de 
petites . tries ve rticale lu i donnant un a pect squam eux; à gauche, la li gne aboutit 
à une longue boucle, et revient pre que ju . qu à la tête. pour in crire ensuite un 
e. pace pirifo rm e, à goulot latéra l p lacé ho ri zontalement et sillonné intérieurement 
par deux lignes courte . i ce . igne était disposé ver ti caleme nt. il ne se di . tinguerait 
en rien des dessin de vulve. décou verts par ~I. Didon à l'abri Blanchard, 
à Se rgeac (Dordogne). D'autres la rges ondu lation. , placées p lus à gauche, y 
continuaient pêut-êt re autrefois Je corps du mon. tru eux reptile . Aujou rd 'hui on 
ne peut plus affirmer qu il en était ainsi, bien qu e ce . oit assez v rai semblable. 
F IGURE JH ÉMA TIQUE D HO~IMES , ANI~AUX 
ET AUTRE J ET~ 
I. Figures schématiques lwmaines. - Dans le panneau du Sanctuaire, en 31 
du plan (Pl. XIII ; XI , 1 2; XVI, 3), se trou vent p ltL ieurs petites figures d nt la 
significa tion anthrop m rphe ne saurait être mi se en doute; lune e. t . itll ée au 
niveau du poitra il du Cheval Je plu s complet un peu à gauche du cent re; J'autre , 
un peu plus gra nd , lui fa it pendan t . u r la d roite. T ou . deux ont un corps linéaire, 
avec bras et jambe . y métriques, petits, incurvés de chaque côté ve rs l'intérieu r . 
Chez l 'un, l'axe lin éai re dépa .. e le. m embre. inféri eu rs pour indiqu er le sexe 
mascu lin, mi . chez l'autre, qui . erait peut-être une femme; la tête de J'homme 
ti 
• 
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es t triangulaire . tandis que celle de la femme est O\·ale e t ap latie dans le sens 
vertical. Trè. peu à droite de la femme su pposée. se trouve u ne ligne ve rticale, 
supportée par deux lignes obliques qu i on t l'air de jambes. 
Bien que ces dessin s soient purement schéma tiques, leur association 
intime aux autres iigures du panneau ne permet guère de doute r de leur 
contemporanéité, ca r aucune autre figure n'y révè le l'i nte rven ti on des pein tres 
de la dernière pér iode. 
n peu à gauche du p rincipal panneau du Sanctuaire, su r une colonne 
sta lagmitique, so nt plusieurs signes probablement à signification anthropomorphe; 
tou. sont co nstitués d'un axe vertical, su r lequel s' insèrent des branches latérale: 
pouvant figurer les membres (t!g. 1 1) . Dans l' un. assez etfacé, ils so nt d isposés 
Il 
F IG. 11. - S i ~n es no irs, d ont un 
an imal stylise, situés à gauche du 
a nctua ire en divers po ints de 
l'an frac tu osité qu i le continue . 
Echell e : un vingtième . 
com me da ns les t!gures p récédentes. mais au 
nombre de trois paires . la moyenne à pein e Yisible ; 
toutefois lem· incu rva tion se fa it inve rse ment 
des autres, en dehors et en J'ai r. ne au tre figure 
n 'a que deux paires de r11emb res, chacune figurée 
par u ne seule ligne transYerse à pei ne incurYée. 
La tro isième a tous les membres à gauche de J'axe, 
deux pour chaque paire, et u n intermédiaire qui 
peut figurer le sexe . 
Une aut re figu re v raisemblab leme nt de cette 
phase. malgré son sc hématisme, est situ ée à la 
limite gauche du panneau du grand Bœu f. dans le 
Salon · une ligne axiale figure la tête e t le co rps, 
deux lignes cou rbes tomba ntes, les bras . et deux 
droites un peu coudées, les jambes _(P l. XI, :2). 
C'est aussi dans Je Salon , au panneau n° 6, que se trouvent deux figu res no ire:, 
as. ez et-racées et de signification douteu e (Pl. XVII , 3); la plu s claire rappell assez 
une pein tu re de la Cueva de los Letreros de Velez-Blanco, représenta nt u ne espèce de 
gra nd sorcier , vu de face . à bras levés, et tête rnée de longues co rnes de Bo uquet in. 
[ci Je dessi n est moins évident comme sens, mais on retrouve la tète hau tement 
enco rnée, les bras levés, u n peu ru dimentaires, un corps épais soutenu par de petites 
jambes. Plus à droite. une sec nde tache ana logue se retrouve encore. mais bien 
plus floue, avec une . eu le corne et quatre autres appendi ces tournés en haut; la 
pa rt ie inférieure en est indistinc te . 
Il nous pa rait loyal de signaler co mme po. si ble un e autre interp ré ta ti on de 
ces figures; elles peuvent être considérées p resque aussi fac ilement co mm e de. têtes 
de Bouquetin s vus de face, avec leurs cornes et leu rs oreilles . Toutefo i. de cette 
façon, bien des d étai ls du dessin se comprenne nt moins aisé men t. 
Si J'i nte rp réta ti on humai ne de ces derniers des. ins e. t fon dée . il s nous 
fou rn isse nt un nouve l exemple de ces figu .. res singuliè res ù nou. voyo ns le reflet 
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de rites lointains ace mplis par des humains vêtus de peaux de bête et masqués 
de figures d 'animaux . 
II. A nimaux schématiques . - C'e. t au vor ·mage des chéma hum ains du 
Sanctuaire que :e trou e Je eul exemple clair d 'animal chématique (fig . r 1) que nou s 
supposion remonter ju qu 'à cette phase et y préluder aux méthodes destin ée à se 
développer ultérieurement. Le co rps en est fa it d 'un gros e barre hori zo ntale, 
supportée par quatre pattes di tri buées par pai re et supportant deux co rnes épaisses 
vers Je bout et dont la c urbe se dirige ver. l'intéri eu r. 
III. Tectzjormes ou analogues. - Tout au voi inage du précipice qui termine 
la ga lerie latérale. en 27 du p lan (fig. 1 2), se trouve un de in noir en fo rme de 
chenon irrégulier, dont 1 angle est divi é par un e bi sect ri ce; le bord interne des 
côtés est muni d 'un grand nombre de petit traits obliques . Nous somme di sposés 
à croi re qu 'il 'agit là dune repré enta tion 
de hutte pyramidale u conique suppo rtée 
en so n centre par un p teau. 
A peu de di tance , se trouve une 
diagonale garnie de nombreuses petites 
obliques, et un autre gr upe de ces dernière , 
mais privées de l'axe qu i les rejoignait. 
Tous ces éléments ont évidemment oli-
daire , les plus simple ne ont peut-être 
que le ve tige de de in inachevés . 
/ 
FIG . 12 . - S iqnes noir no 27, dans la ga lerie 
laté rale . Echelle : un se izieme. 
Il semble au i que 1 on doive voir de figures de cabane en 8-g, dans le 
Salon; il s'y trouve un de in fait d 'une orte de toit pointu, à double tracé, et 
de quatre étais verti caux (fig . t 3, à droite) ; à côté, une hori zon tale ondul ée paraît 
aussi supportée par tr is ligne. plus ou moin courbes~ et une so rte de fuseau 
placé au centre. 
Si l'on veut avoir la preuve que nombre de figu res à a pect géo métrique 
peuvent, non seul ment être contemporaine de cer tains dessin naturali tes, mai 
m ême êt re antérieure à plusieurs de mieux défini s, c'est toujours au panneau 
no 3! du «Sanctuaire )) qu 'il faut revenir (Pl. XIII; XIV, r , 3; XVI, r , 3, 4). On y 
trouve un ensemble d 'une d uzaine de figu res trè ana l gue. le unes aux autre , 
nettement sous-jacente aux Chevaux et aux Bœufs du même pa nneau. 
P lusieur., situées en hau t et à gauche, évoqu ent l'id ée d 'une cabane en 
coupole; l'une montre à 1 intérieur un e ligne n fer à cheval signalant une ouverture 
cin trée . Uti.e autre, dan. une p sition ba. se et excentrique, du même cô té, montre 
u ne coupole de forme élevée , à ommet héri sé de trait divergents à d roite et à 
gauche· mais à droite de a base. s'étend un appendice bizarre, renflé au bout arro ndi , 
et dont l'ensemble évoque à prime abord, et san d ute à to rt , l'idée de phallu . 
A l'enco ntre des précédentes toute les autres figu res de ce recoi n, engagée 
sous les animaux, sont à élément rectiligne , et à figure fondame ntale rectangulai re. 
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L étonneme nt de .YI. Breuil. à e ·aminer ces image - (fig. I 3). fut grand , d 'y 
reconnaître clairement une de celles qui ornent le recoi n des Tectif rm e - noir -
du cou loir termina l de la caYerne d' ltamira ( 1 ) . 
Le type fondamental se compose d'une masse centrale recta ngulaire dont 
les li gne des côtés se prolongent au-delà des angles et donnent nai -sance en ce 
point à un faisceau peu régulier de lignes divergentes d r ites ou plus au moins 
cou rbes . A lïntérieur du motif central, il y a parfois des li gnes parallèles qu i lui 
donnent un aspect sca lariforme . . 
Parfois, tel ou tel élément s'exagère ou s'at rophi e ; une ligne sim pie ou 
gém inée . longue ou courte. remplace à plusieurs reprises le sujet central, et émet 
de · lignes rayonnantes ou des faisceaux de traits paral lèles . D'autres foi , le sujet 
F1c. d . - Rectangles à an gles radiés e t sig nes r ec tifo rmes et autres pro babl ement contempo rains. 
Vo ir Pl. X I II, XIV. XVI. 
cent ral vari e de forme . et devient un segme nt d 'oyale ou de ci rconférence peu 
régu li ère. faisa nt songe r à certain Tectifo rmes repré enta nt des huttes en coupole. 
Deux fo is. les traits en form e de tentacu les disparaisse nt ; en un autre cas, il s se 
limitent à l'ex trém ité sup ' rieur , tandis qu 'à droite de la ba e, se proj ette 
hori zo ntalement un appendice à extrémité renflée qui rappe ll e assez un phallus. 
u rni lieu du même panneau n° 31, à droi te de la principale figure humaine, 
on remarque un dess in rectan gulaire non fe rm é par en bas et dont le côté , upérieur 
présente Yers le bas sept petits traits cou rt · et perpend iculaire · ; il 'agit 
ce rtainement d'till e figure co ntemporaine des précédentes. mai - réalisant avec 
quelques particularités le type <~ Pectiforme » . Si . comme c'est t rè probable, tous 
les signes antérieurs doivent être consi d érés comme des schémas représe ntant de 
légères co nstructions, le P ectiform e sera auss i rega rdé que comme une variété de 
Tectifo rme. 
I l ) La Caver/le d'Altamira , p. G3, fi g. 4G. 
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Il en sera de même de quatre autres placés dans le panneau no 8 (Pl. XI, 2; 
fig . t3 ), et que le tracé fin, les dents nombreuse et relativement courte différencient 
à première vue de Pectif rmes nombreux de la grande ·érie final , dont ce so nt 
san. doute, avec de fins motifs analogue du panneau no 7 (Pl. XI , r), les préludes. 
Il nou s reste à mentionner quelques m des tes graffites du même ense mble. 
C'est d 'abord une image scaliforme . située en ro du plan, associée à une 
figure animale et à un zigzag, probablement antérieurs tou s de.u x à la dernière érie 
de figures (fig . 4). Il en e t sans doute de même du grand zigzag déteint situé en 
37 du plan, au voi inage de grands Poi ons presque évanouis (fig. g), et d autre , 
également situés auprè d'un grand Pois on (Pl. XI, r), en 7 du plan . 
n certain nombre de ligne. droite plu ou moin. allongée . tantôt isolée , 
tantôt groupée et di po ées parallèlement. dont une extrémité montre une petite 
bifurcation, un trident, ou quelques courtes lignes obliques sur un côté (7, 8, g, 
6- 10, 12) ; il .emble qu 'on ait voulu représenter des flèc hes ou des javelots, soit 
empennés, soit à terminaison fourc hue (P l. IX, XI, XV, XVII); la grotte d ' ltamira 
présente nombre de de. in ana logue dan le couloir profond de la gale rie de 
droite; le gravure du agdalénien françai ont au i reproduit l'image de trait 
som·ent empenné et à terminaison très diver es, barbelée ou fourchues, et la 
caYerne de T\iaux a m ntré à MM. Cartaühac et Breuil u n certain nombre de 
représentation analogue . 
Pour êt re complet, nous n 'omettrons pa un triple trait h rizontal en 7 et en r2, 
et des série de petite barre en 7, g, r 2, 27, qui fo nt partie, au tant qu 'on en peut 
juger. de l'en em ble que nou. venon de déc rire . 
CHAPITRE V! 
Les de ins noirs syn1boliques les plus récents. 
~ous arrivons enfin aux seu ls dessi ns que les premiers explorateurs de la 
grotte y a ient aperçus en cherchant du guano, à ces fa meuses inscriptions que 
personne ne peut lire . E lles étaient bien faites, grâce à leur mu ltiplicité et leur bonne 
conservat ion . pour frapper l'imagina tion de paysans toujou rs en quête de tréso rs 
cachés par les .\!Iaures en déroute. 
Dans ce rtaines parties de la caverne, tout spécialement la gale rie inférieu re et 
les parties au delà du Lac, d 'innombrables surfaces so nt couvertes de salissures 
intentionnelles noires (l l. XXI. 4); des trait · incohérents, des ra yu res de signification 
douteuse ou même nulle. se sont parfois accumu lées sur un coin de paroi avec une 
p rodigieuse abondance; cela réc la me u ne e ·plication que nous ne so m mes pas à 
même de fourni r. Ces panneaux ne se prêtent à aucun re levé exact; nou en 
avo ns photographié p lusieurs afi n d 'en donner une idée . Peut-être. en vue d une 
explica tion. ne doit-on pas perdre de vue qu'i ls sont gé néralemen t placé au 
vo isinage immédiat dun étroit passage . 
Quant aux autres. ils . e dissém inent jusque dans les recoins les moin . 
accessibles. mais la sall e du grand Poisson (fig . ro, 14, 1 5, r 6; Il. X \ I , XIX, 
XX. XXI) et la grande salle de la Galerie inférieure (fig . 17; P l. XXI, 1) ont le 
privil ège de co ntenir la presque to ta lité des ensembles à éléments définis et 
. usceptibles d 'étude. n grand e t beau panneau ·domine atLs i le Lac (fig . r ; 
Pl. XIX. r, 3), et sa situati n es t sans doute en rapport avec ce poi nt d 'eau très 
imp rtant. 
:'\ ous d istribuerons notre étude de la manière suivante: 1° Figu res susceptible · 
d ' inte rprétation zoomo rphi que ou humaine plus ou moins plausibl e . - 2 ° Figu res 
purement sy mboliques à signification impénétrable: a ) Eléments fo ndam entaux; 
bi F igures c mposites dues à leur groupement. 
I. Figures :toomorphiques ou an thropomorph iques (?) et quelques au tres.- Une 
seu le figure très nettement hum _aine bien reco nnaissable, quoique schématique, e 
trouve au bas du principal panneau de la grande alle qu i termine la galerie 
infé rieure , en S7 du plan (fig. 17) ; la tête est marquée par un bou ton au so mmet 
de l'axe li néai re du co rps, qui se prolonge entre les jambes pou r ma rqu er le sexe 
ma culin; chaque pai re de membres es t représentée par un a rceau à extrém ités 
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légèrement renflée . - On voit à cette de cription que la figu re humain e n'a pas 
va rié ent re le üeux péri de. de peinture n ires; c'est aussi l'une des fo rm es les 
plus fréquentes qu 'elle affecte dans le. roches peintes de Murcie et d' ndalousie . 
Nous avions signalé, dan Je précédent chapitre, une figu re schématique 
d an ima l cornu ; dan le. nom br.eux signe de la période que nou . examinons 




Frc. q.- Grand panneau de igne no irs en face du grand Poi sso n et deu: autres petit de la ga le ri e 
qu i y accède . Echelle: un vi ngti ème. Le panneau jr se co ntinue à gauc he par e nomb reux 
tra its vis ible ur la photo raph re Pl. XX, r, 2; XX I, 2 . 
l e deux plu s probabl e (n° 43 du plan), sont déjà bien peu cl ai rs; les autres s nt 
encore plus douteux. an doute pri isolém ent et rapprochés de sé ri es rupes tres 
déjà bien établies, il. parai ent susceptibles de l' interp rétation animale ; mai ici , 
avec le contexte des autres im ages, nou devons dire gue ces qpparences sont très 
probabl ement dues à de fallacieuse. sugg tion. auxquell es il convient, du moins 
provi soirement , de ne pa lai se r entraîner. Des signe analogue peuvent fo rt bien 
p rove nir de la malfaçon de figu res purement géométriqu es se rnblab le à cell e que 
nous étudiero ns un peu plu tard. Néanmoin , ces ré. erve. fa ite , notons que certain 
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' FIG . 16. - Panneaux de s ignes notrs, au quatorz ième. - Le no 3~ esl s it ué dans le recoin du Lac, à droite ùu Bouquetin en noir modelé, il se superpose à dt:s figures rouges et no ires effacées.- Le no 3q est dans Ja galerie de Ja Reina Mora, vers Je point 3g, ainsi que les signes 
3g a, b, c, d, d issémines en d iYers points a lentou rs, souvent dans des enco ignures . - 41 est dans la même ga lerh:.- ~2 est placé au passage 
du Lac en en tran t dans la sall e du gra nd P oisson . - 43, sur une colonne à J'entrée de cette même sall e.- ~5 a est dans un recoin à droite du 
grand Poisso n. - 4S b et 46 so nt du même cô té, mais plus éca rtés. - 47 est au ss i à ùroite du P oisson, mais moins éca rté. - S·l es t sur la 
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F1G . 17.- Divers panneaux de signes n o irs Je la galerie. in fér ieure. 
panneau no S7; vo 1r Pl. XXI. 
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·•ite fi gure humai ne au bas du 
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ext rémité et en haut, de lignes adventices qui évoquent l'idée de corne ou 
d'o reilles. Principalement la :figu re 58 pou rrait être rapprochée du panneau à Cerf 
schématiqu e de Cogu l ; mais nous dout n qu on maintienne cette perspective, ap rès 
avoir vu que dan le panneau du Lac n° 33 (:fig. r 8), le même moti f . e rep résente 
avec des va ria nte qui ne lui so nt pas favo rables . 
Ce n'est pas qu 'il n u para isse impossible que ces motifs et beau coup d 'au tres, 
aient Jeur origine dan la styli sation de :figures moi ns dégénérées, peut-être 
FIG . lit - Pa nneau des s igne no ir du Lac, no 33 du plan ; échell e : un ,·ingtième. Le pa nn eau b e 
place à la suite du panneau a et à sa dro ite ; vo ir la 1 1. XIX, 1, 3. 
zoomo rphiques, mais ici , la sé rie n est pas co mplète e t nous ne pouvo ns l'éta blir 
sé ri euse ment. Certain autres signes à éléments curviligne paraîtraient plu 
susceptible dune origine :figurée, et il n 'est même pas inv raisembla ble qu 'ils so ient 
a ntérieurs à la pha e que nou . étudions, et co ntempo rains de la précédente . 
P lusieu rs d 'entre eux. extraits des panneaux 48 (:fig. r 5) et 5 r (:fig. 14), o nt en effet 
l 'air d'ê tre surchargé. par la m a se de. Pectiformes avo i ina nts . Il n 'est pa 
inv rai. em bl a ble de con idérer ces silhouettes co mm e :figurant des têtes d 'animaux 
co rn ues vue. de face (:fig. 20). Le dessin n° S1, à tracé :fi n, rappelle auss i ceux de la 
phase antérieu re; nous n 'en do nnerons aucune interp rétation , non plus que des 
motifs extraits des pa nneaux 43 et Sg que nous :figuro n à côté . Ces deux dernier 
qui certainement appartiennent à la dernière période arti . tique, ont ceci de 
commu n, qu 'en ba et au centre, se trouve u n peti t ovale plus ou moins fuselé, 
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d·où s'élèvent de chaque côté des lignes . inueu . es s'écarta nt à la manière des co rn es 
d'un Bœuf. 
De ra re Serpen tins subsi tent encore à cette période, si not re att ributi on est 
exacte; ils sont d 'ailleurs petit. et souvent mal formés. Celui qu'on voit au no 4S 
(fi g. 16; Pl. XXI. 3). à cinq replis, n'est pas trop distinct de ceux des temps 
a ntérieurs. n aut re, à gauche du pan neau 11 ° Sr (fig . 14), est inscrit à l' inté ri eur 
d 'une courbe presque circu laire, il est également replié cinq fois , mais le. boucle. 





FrG .. rg. - Petits schémas de l'époque des de rni ers 
stgnes no irs uscepti bles d 'une interp rétati on 
zoomorphique. 
en bande Yerticale. dont un exem-
plai re est justement tout voisin. 
Peut-être faut-i l enco r e 
mentionner. co mm e legs de 
certains curieux . ignes de la 
phase a ntérieu re. u n petit Scali-
fo rm e à échelon. ho ri zontaux, 
qui déto nne un peu avec les 
au tre motifs de la dernière pha e 
(fig . 20, n° 3g). 
II. Figures géomé triqu es 
élémentaires. - La ligne droite 
isolée es t fréquente. mais ne 
donne lieu à aucune remarque; ses groupe de li gnes parall èles, presque toujou r 
ho ri zontales son t déjà un élément graphique mieux déftn i; parfo is ce sont des 
rayu res longues et multiples, ans qu 'on en sai i se la coo rdination . comme en 
..j.O du plan. D'autres foi . , les lignes sont assemblées par faisceau · adjacent , deux 
par deux (n° Sz). ou trois par trois (n°' 43, 48, 49). 
L 'association la plus simple de deux droi tes non parallèles est le chevron. Sous 
sa fo rme la plus élémentaire . il ne se trou\'e pas souvent. mai s il sert de fond à un 
groupe de signes relativement con idérable. En So (fig. rS ). on voit deux chevron 
sy métriques, réunis par une traverse. Le tracé du chevron simple se fait 
fréquemm ent endouble ligne (n°' 3g,fig . 16; Sr,fig. 14). L 'espaceentre les deux est 
souYe nt assez considérable pour donner la figure de deux cheY rons emboî tés. 
ne partietilarité se remarque sur la majorité des chevrons à tracé simple ou 
bil in éa ire : à l'extrémité de chaque côté, du côté exte rne. exi. te une li gne récu rrente 
raremen t aus. i longue qu 'un côté du chevron. ordinairement unique. plus rarement 
double et même triple (fig. zr ). Deux fois . cette ligne récurrente bilatérale sert 
de côté à un cheYron plus petit que celui du centre, et deux autres fois, un 
cbe,-ron latéra l enco re plus petit e forme à chaqu e extrémité . lo rs, le chevron 
central subit une modiGcation, exceptionnell ement réalisée su r le deux latéraux : 
une des lignes consti tuantes, plus souvent les deux, continuent leur cou rse 
après leur intersection, en formant une cro ix de ai nt- nd ré irrégu lière , que l'on 
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pourrait ici appeler chevron outrepa é (nos 33, fig. 18; 5o, fig . r5; 41, 4S, fig. t6). 
Enfin il exi te quelque cas de chevron outrepas é égaux as ociés en sé rie 
(n°' 48 et Sr ). 
Il est fort probable que ce chevron à appendices latéraux plus ou moin 
développés sont des figure et non de impies décorations, mais nous n'avon ici 
aucun moyen d interpréter ces symboles et d'entrevoir la phylogénie de leur 
tylisation progres ive. 
Dans les peintures ru-
pestres de ierra ~ rena. 
des doubles chevron a ez 
a nalogues dérivent nette-
ment de la dis ociation de 
figures humaines a ·ise -. 
mars nous ne nous croy ns 
pa. le droit d'·in i ter ici ur 
cette analogie . peut-être 
accidentelle. 
1 ·ous devons au i faire 
remarquer que l'o rienta-
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FJc. :w.- ignes no irs d 'apparence figura ti ,•e ; qu elques -un s, 4 , SI, 
rappell ent les têtes sty li ees magda lén ienn es. 
tion de ce. figure n 'a rien de constant, et que la pointe du chevron e t dirigée 
indifféremment en haut et en ba . . 
Un autre groupe (fig .. 22) de plusieur lignes droites qui donne naissance à un 
grand nombre de figures e t fondé sur leur inter ection à angle droit ou oblique; 
v(\ ~ v,f\ o//r'fl v v v 1/' Al ~ \Il ~~ M v 
~ Y,\1\( ~~Nil/ 
tantôt il n'y a qu'une 
seule droite dan un 
sens, et plu . ieurs dan 
l'autre, tantôt elles so nt 
en nombre variable dan 
les deux directions. 
F IG. 2 1.- Divers signes no irs dérivés du chevron. Il y a deux cas 
principaux du · premier 
groupe: la ligne unique 
est latérale et le autre. 'y insèrent en re tant parallèle entre elles. 
Si elles s'y in èrent trè obliquement, on a une figure rappelant la silhouette 
schématique d 'un harpon à un seul rang de barbelure, rarement réalisé ici; mai 
le groupement en chevron de deux éléments symétrique e. t as ez fréquent (fig. t5 , 
r6. r8), soit isolément. it dans des figures complexes; nous en avon . trouvé déjà 
à la phase antérieure mais à barbelures beaucoup plu nombreu es et à tracé bien 
plus fin. Il n'est pa rare que ces chevron barbelé prennent la forme d 'arc en 
tiers-point qui pa ent eux-même à de arc. de cercle radié . . Le cercle radié 
lui-même e t réali é plu ieurs fo i , principalement dan le panneau du Lac (fig . r8). 
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on tracé es t assez défectueu x. presque fus ifo rme en certain s cas ( 1), et les rayo n -, 
de largeur et de direction in égale arrivent à ressem bler accidentellement aux pattes 
et aux antennes d 'u n crustacé. Ces signes en fo rme de S oleil so nt fréqu ents dan s 
toutes les peintures rupes tres de Sier ra .Vlo rena, d"Estrén1adure et de ~lurc i e . 
Un au tre signe com mun au x deu x ensembles et également répandu de part 
ct d 'autre es t le signe pectifo1ï7ze. Il existe dé jà dan. les gro ttes peintes paléo li thiqu es, 
spécia lement à lta m ira et .Vla rsoulas, mais dans ce tte de rni ère localité, les po intes 
en so nt constamment dirigées en haut et les pa rticula rités du des.-in de run d 'eu x 
FIG. n. - Croquis de princ ipaux types de s i9,nes pectiformes et des figure résu ltant de leur 
groupement entre eux ou avec que lques autres elémen t . 
o nt fa it penser à :vL\11.. Cartailhac et Breu il qu 'il s représentaient des main s 
. chématiqu es . Cette ex plicati on ne pa raî t Ya labl e ni pour les P ecti fo rm e. rupestre., 
n i pour ceu x de la Pileta . 
Dan cette de rni ère, il s so nt extrao rdinaire ment no mbreux, environ deu x 
cents. Le nomb re d e dents du peigne va rie de 3 à 15 ; autant qu ·on peut les 
dénom brer, il en es t do uze avec trois den ts seulement ; trente-troi avec quatre; 
trente-quàtre avec c inq ; trente-six avec -ix; vingt-quatre avec sept ; d ix-hui t avec 
huit : se pt a vec neuf ; sept avec dix ; deux avec o nze; quatre avec douze ; deu x 
avec tre ize; un avec quin ze . Il n'es t pas ra re que les dents oient do ubles, mai s 
alo rs nou ne le. avo n co mptées que pour une. Le plus dentés de ces signes ont 
a us i les dents les plus courtes et Je tracé le plus léger ; nous avo n qu elques 
ra iso ns de les croire un peu antérieu r aux autre et de le rapprocher d 'autre 
signalés dans la phase précédente avec u n po int de doute. 
Un autre . igne es t consti tu é par u ne sé rie de parallè les trave rsée en leur 
milieu pa r une ligne droite ; si celle-ci est hori zonta le, la fi gure rappelle assez le 
chéma de barri · re u tili é dans le. ignaux des tinés à prévenir les autom obilistes 
\ I l Le panneau des T ectiformes no irs d'Altamira comprend deux figure de ce ge nre : L a Caver lle 
d 'A lta111ira , p. 63 et 6+, tlg. +6 , +ï· 
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de la proximité d 'un pa ao-e à niveau (nos 33, 5o, Sr, 56, S7). i elle est au contra ire 
. verticale, et le parallèle horizontales, on a une sorte d'échelle à un seu l axe ; 
tantôt les échelons nt e pacé et court (n° 5o), e t tantôt serrés et s'étendant a ez 
loin (nos 33, 47, Sr ). La tendance ramiforme du motif e t manifeste, urtout quand 
chaque échelon se subdivi e en deux egme nts légèrement incurvé ; e lle se réali se 
parfaitement si les tran er ale sc brisent en chevrons . 
Lorsque le dent dun Pectiforme ont pri e entre deux ligne parallèles, on 
a un au tre type de barrière (nos 39, fig. q; 49, fig. ro; 56, fig. 17; S7, fig. 17), 
qui, dre ·sé, réalise le califorme ela iqu e (n° 39 , fig. 14). Exceptionnellement, les 
ligne a ll ongées ont un tracé redoublé (n° 49, fig. 10). 
Il n 'e t pa rare non plu qu 'un des in de « barrière» ait deux li gne · axiale , 
dont une centrale, l'autre latérale (nos 33, fig. T et Sr, fig. 14), ou même tris 
ligne axiales, dont une centrale et le deux autres marginales; si les lignes courte 
ont di posée comme elle dun livre (no 5o, fig. I 5), le nom de calendrier , mis 
en avant par le colonel W. Verner convient parfaitement. 
Enfin, le nombre de transversale et des longitudinales peut arriver à 
s'équilibrer , de manière à évoquer l'idée d 'un clayon nage ou d 'un damier 
médiocrem ent régulier (nos 39 fig. 14 ; 49, fig. r ). 
La plupart de ce ym boles se retrouvent assez excep ti onn e ll ement dans les 
milieux paléolithique , mais en revanche, il nt a sez fréquent su r les rocher 
peint de l'E pagne méridionale. 
III. Figures SJnnboliques composites. - La plupart des figure déjà décrites se 
groupent entre elle en e pèce de signes héraldiques à plu ieu rs é tage et pré entant 
assez souvent un axe central (fig. 22). Déjà l'all o ngement considérable de la dent 
médiane de plusieur. pectiforme est un prélude à cette di position , et la 
juxtaposition en nombreu e s.érie verticale >de ces . ymbole bizarres préd ispose 
à leur groupe ment plu intime; n voit plusieurs foi . deux Pectiformes uperpo é 
réu ni s par une tige centrale ; l'e pace intercalaire peut être nul ou au contraire 
égaler la hauteur d 'un de compo ant . Exceptionnellement le deux signes 
ont les den ts tournée l 'un vers l 'autre. Dans un ca contraire, un troi . ième 
Pectiforme, plus petit et in ver e, urmonte le deux autres étage. , ce qui donne 
à l'ensemble une ph iono mie anthropomorphe. Dan un ca l'axe de jonction 
su bit une forte tor i n, e t se joint à l 'extrémité droite du Pectiforme inférieur 
ob lique. 
Le groupement de deux Pectiforme ado é , à dents tournée en dehor , 
greffé sur le côté d 'un autre en ituation normale , et muni de quatre dents, fait 
onger aux Cerfs schématique de Cogul. Tous avons déjà mentionné cette analogi~ 
ans nou laisser entraîner trop vite à en tirer de conclu ion qui pourraient être 
. . . 
1 magrnarre . 
A di verse repri e 
tectiforme à nom breu e 
un Ramiforme à rameaux horizontaux 'i mplante sur un 
dents a. ez courtes; à peu de di tance, un autre Pectiforme 
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upporte de la même manière un chevron à branches longuement pectinée · dont 
le o mmet, tourné en bas, e greffe à so n milieu. E n d'autres cas le chevron plus 
distant est réuni par le prolongement de sa bi ectrice . ou parfoi - par celui d'un 
cô té; l'axe ainsi formé peut supporter, au-de sus du chevron renversé, so it un 
ran1iforme à ramure réduite, soit un a utre Pectiforme norma l ou renversé, so it , 
encore au-des us de ce dernier, un demi-cercle toujours pectiné, à conYexité 
inférieure. On a ainsi jusqu'à quatre étages de signes superposés le long du 
même axe . Tr ' s rarement le chevron est en bas et le Pectiforme en haut. 
li exi . te un certain no mbre d'autres groupements analogues, so it entre 
chevrons pectinés, r éunis par leur bissectrice et à pointe tournée à l'extérieur, soit 
entre arceaux pectiné et chevron , ou bien entre les arceaux seuls; tantô t Je -
courbes de ceux-ci s'e mb itent, e t tantô t elles se contrarient. Le résultat de ces 
groupements a un aspect tout à fait hé raid ique, et plu ieurs rappellent le dessin 
. tylisé de quelque ig le de Prusse aux maigres aile déployées à pe ine ornée de 
quelques rémige. espacées. 
Par foi le Pectiforme porte des appendices plus sim p ie , comme une verticale 
donnant nais a nce à deux branche horizontale. faiblement arquées, ou bien 
upportant latéralement un chevron ren ersé . 
Enfin un Pecti fo rme e t urmonté de longues antennes obliques et divergentes. 
Il ne nous res te plu à mentionner que l'unique ca d 'a ociation du cercle radié 
et de deux P ectiformes oppo é par leur ligne horizonta le; le cerc le radié s'accole 
latéralement au plus ba , dont le trait longitudina l est red ou blé . 
CHAPITRE VII 
Comparaisons et Conclusions 
Arrivés au terme de notre de cription, nous devon, au lecteur quelque 
indications sur les date relatives qu'il convient d 'attribuer à chacun des groupes 
de figures que nou av n passés en revue. Plusieurs relation ont été déjà signalées 
au cours de notre texte mai nous le rép · terons san inconvénient, afin de les 
ad joindre à celle que nOlL avons ré ervée jusqu'ici. 
' ous avons établi l'existe il ce, à La Pile ta, de quatre phases picturales , une 
jaune, une rouge et deux noires, la dernière de celle. -ci purement schématique 
dans ses manifestations . 
Les dessins jaune serpentifo.rme (Pl. III , IV) doivent à juste titre être 
rapprochés des de sin ur argile ou rocl1e à enduit argil eux de Horno de la 
Peiïa, Altamira, Garga la Croze à Gontran de Tayac: c'est la transposition en 
couleur des trac és fait avec les doigt ou avec un outil à plu ieurs dents traçant 
simultanément, de ce diver es localités. On sait quel motif. péremptoires 
nous obligent à as igner un âge aurignacien a sez reculé à ces manife tations 
rudim entaires de regwn cantabriques et aquitaniennes, et que c'est au milieu 
d 'ell es qu 'apparai ent le plus ancienne images animales des même grottes et 
· aussi de la Clotilde de anta I abet exécu tées avec Je mêmes procédé . Ici 
également, au milieu de erpentins, apparaissent clairement plusieurs image 
d 'herbivores de même technique (Pl. III , r; V, 1). Le parallélisme des deux 
séries est frappa nt, et vrai embJablement comporte la conclusion de sy nchroni me 
entre elles. 
Cela est d'autant plu rationnel que les figures d'animaux jaunes exécutées 
d'une manière plu ela ique ne manquent pas à La Pileta, et qu 'il s viennent e 
juxtapo e r par leurs caractères aux peinture jaunes de Castillo et urtout de La 
Pasiega . Les cornes d 'un Bœuf et d'un Bouquetin son t figurées de face (Pl. VII, 
n° 32; V, 2; X), comme dans les vieux de sin s jaunes ou rouges primitifs des 
r égions périgourdines ( ont-de- Gaume), pyrénéennes (Portel ) et cantabrique 
(Pa. iega), que nous avon cru pouvoir rapporter à l'Aurignacien. 
Tout particulièrement nou devon noter l 'analogie qui existe entre l'encornure 
du petit Bouquetin jaune et celle de deux du Portel; cette manière de la repré enter 
' < 
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se retrouve aussi dans le CanclzaL de Las Cabras pi11tadas> aux Batuecas, dans le plus 
ancien stock de li gures de cette vallée d 'Estramadure ( 1) . 
Le animaux rouges, parmi lesquel s existe un Bi on , sont également très 
apparentés à ceux des grottes des Pyrénées frança ises et cantab riqu es, mais en même 
temps, par la petitesse des image ·, ils rappe llent assez les figures zoomo rphiqu es de 
Cogul et d 'Alpéra . Il es t probable qu'elles sont un peu antérieures, puisque le 
style et les sujets sont diŒérents, et qu 'on ne trouve ici ni scènes composites 
rappe lant les rupestres, ni silh ouettes humaines; mais probablement nous ne 
nous tromperons pas en upposa nt que nous so mm es au stade qui précède. 
------------- J 
FIG . 23. - 1. Ciseau à sect ion carrée, magdalénien du Placard (Mu sée d e Saint-Germain), couches 
supérieure ; grandeur vraie . - 2. Baguette ùe Bruniquel, T rou de Forges, British Museum; réduit 
d'un ti ers.- 3. Signe pectiforme gravé sur le galet de Lauge ri e-Basse p rése ntan t au s i des Bœufs. 
fi g . 1 ~ ' de L a Ca1'erne de Font-de- Ga ume; grandi d'un qua rt. 
D'ailleurs il faudrait des documents plus comp let . ur l'art rupestre et troglodytique 
d 'Andalous ie métidionale pour opérer avec sécurité la jonc ti on entre les deux 
éri es . 
Les signe - rouges si nombreux à La Pileta (fig . 3, Pl. X) sont en majeure partie 
à pei ne différents de ceux des cavernes peintes septentriona les; nous y retrouvon , 
en petit no mbre s·:ms doute, des Claviformes comme ceux de :\'iaux, Alta mira, 
Pindal , etc . Les spirales si origin ales de notre gro tte andalou -e se rattachent à 
quelqu es ve tiges d 'Altam ira, en partie sou -jacents aux fre qu e du grand plafond. 
Peut-être le · peut-on con idé rer comme dériva nt de l'évolution des Serpenti fo rm es 
jaunes (2), malgré la d isco ntinuité de la série dans notre caverne . Les figures 
111 H. Breuil. L 'àrre des cavernes et roc he ornées ùe France et ù' Espagne . Revue Archéologique, 
X IX. 1!) 12, fi g. 33 . 
l'!) Cec i n'empèchera it nullemen t des spirales ciselées su r os d'ètre la dé rivati o n ùu mo tif « corne -
œi l-ore il le de Bison "· 
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ovalai re qu 'on y voit ont pou r le moment is lée ·, mai elles s'associent à tout un 
en emble étroitement anal gue à celui des Tectiforme i nombreux dans la région 
de Santander, et à de ponctuations rappelant assez certa ines autres de Niaux et 
Pindal, voire même de rupestres les plus tardif . ou rappellerons que dan s les 
grottes cantabriques, presque tous les Tectiformes sont sou -j acent aux Biches 
gravées du ni veau magdalénien inférieur d ' ltamira et Ca. ti llo . 
L es dess ins noir , qui uccèdent à La Pileta aux figures rouges , se rapportent 
toujours au Paléolithique et rappellent également le images zoomorphique des 
proYinces plu. septentrionale ; toutefois rarement le dessin s'élève au niveau 
artistique élevé que l'art y a connu . La 
technique demeure, à part quelques petits 
Bouquetins assez habile., extrêmement 
archaïsante elle est ouvent en régre ion 
sur les figu re rouge et m ême jaunes, 
qui conservent une technique purement 
aurignacienne, bien que leur âge doive 
être vraisemblablement moin reculé que 
cette période. 
:-Jou avons quelquefoi assisté à la 
déliquescence de ilhouette en un paquet 
de lignes erpentiforme ; à la Vache 
(Ariège)> il existe un panneau iso lé ana-
logu e, éga lement de couleur noire. 
Un autre rapprochement non moins 
imprévu doit être fait entre le. rectangles 
à angle radié du panneau du Sanctuaire 
Frc . 24.- Pie rre gravée de la base de l'Azili en 
de Sa rdes (Landes) prése nta nt en so n m ilieu 
un e bande à extrérnité pec tin ée qui n'e r pas 
san relation avec les rectan gle a a ng les ra-
diés d e La Pil era . Grandeur vra ie. (l-I. BREUIL. 
Les sub d ivisi ons du paléo lithique supé ri eur 
et leur s ignifi cati on, in Congrès Int ernational 
d'Antlzropolof(ie et Archéologie préhistorique, 
Genève 1 9 1 2~) 
(fig. r 3), et un signe d ' ltamira, parfaitem ent em blabl e, a socié à des Tectiforme 
noir dans la ga lerie finale de cette caverne. 
Les plus anciens Pectiforme remontent san doute à La Pileta , ju qu 'à cette 
pha e. 
Il n 'est pas trop difficile de retrouver quelque exemples épar de des ins 
analogue dans le milieux paléolithiques . On se ou vient que M. Cartailhac a 
depuis longtemps signalé un graphique analogue ur Je boi de Renne gravé de 
Lauge rie-Bas e portant la « Femme au Renne >> : e t qu 'il l'a interprété comme 
figuration de construction légère . 
n ga let gravé de Ja même tation, qui a fa it partie de la collection Marty, 
présente, enchevêtré avec de figu res de Chevaux, un P ectifo rme très réu i et 
parfaitement li ible (fig. 23, 3). 
n autre e voit ur la face dor a le d 'un ciseau à tige quadran gulaire 
des couche 3 et 2 de M. de Maret, du Magdaléni en de la grotte du Pl aca rd 
(fig. 23 , I ) . 
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Une baguette de bois de Renne de Bruniquel (Trou des Fo rges) montre 
aussi plusieurs I ec tiformes, do nt les dents très allongées parai sent plutôt e 
rapporter (Üg . z3, 2) ü la figuration sché matique de la main évidente sur les 
muraill es de ~la r o u Jas . .\lais dans cette grotte, les dent so nt di rigées Yers le 
haut, et non ve rs le bas> co mme dans tous les Pectiform es andalous. 
Quant à ceux d'Altamira, dispersés sur un plafond, on ne peut les ori enter; 
toutefois par le petit nombre de leurs dents, ils se rapprochent plutôt de ceux de 
7\1arsoulas . 
::\ous devons encore mentionner, mais en qui ttant le .Ylagdalénien pou r 
l' zilien py rénéen, un dessin sur p ierre du début de cette période, provenant de 
l'abri Dufaure ü Sordes (fig. 24) et ltne gravure profonde sur bois de Cerf de. 
couches à ga lets color iés du ~ las-d'Azi l représentant une décoration sca lifo rme. 
Piette en a déjà publié 
:J: :::::J: ::a= =A= des exemples plu s sim -
~ ::t: :tt: pies de l'extrême fin 
I 
FI G . ·!~ . - Va rictés ùe sig nes pectifo rm es ù essi·nés sur céram ique 
énéolithique de Crête etc des Balkans ; d'a près HuBERT S c HMIDT: 
Bedeutung der Kammuster , in Ze itsclznjt f ii r Etlzllo logie 1911 , p . 1 6 1. 
du :;vi.agda lénien de 
Lor thet et Gourdan. 
Enfin les petits 
bonshommes schémati-
ques du panneau du 
Sanctuaire , qui prélu-
dent aux dessins ana logues de la dernière série et de abris peints à l'a ir libre 
ont des analogues à Casti ll o, ·oit en rouge, soit en no ir , o ù ils so nt probablement 
paléo lithiques . Dans les panneaux du style de Cogu l et Alpéra, o n t rouve toujour 
un ce rtain nombre de f-igurations humaines schéma tiques qui se rapportent au 
même âge que les meil leures images des mêmes roches, do nt nous avons établi 
l'âge certainement paléolithique. tant par le caractère des figures d'animaux que 
par la présence d 'espèces émigrées dans la l'aune reproduite . 
Ains i qu' n le v it , malgré des attaches réelles avec les di stricts plu s 
septentr ionaux, Je tro isième . tock d 'images de La Pileta manifes te des caractères de 
dégénérescence non équ ivoque; on ne saura it le rapprocher d'aucune manifestation 
à l'air libre; peut-être pa rce que cette peintu re au charbon es t peu . lide et n'a pas 
adhéré à la roche aussi fortement que celle à l'oc re . 
Par quelques indices, enco re timides , elle prépare la vo ie à la de rnière phase 
noi re , pu rem ent schématique. dans laquelle, à part u ne petite silhouette humaine, 
on ne peut interp réter avec certitud e aucu n sy mbo le. Ce qu i la ca ractéri se par 
dess us tou t. c'est le caractère pectiné de pre que tou - les motifs . 
A la Cueva de los LetJ-eros du Gabal, à \'elez Blanco, tout un groupe de figure 
d'ftge inconte tablement néo lithiqu e e t a ffec té d'une sembla bl e ca ractéri tique: 
cercles pointés, id oles en double t riangle, etc . , mais les deux ense mb les n'ont de 
commun que le. cercle. radiés , abondants au Gaba t, trè rare à La Pileta. Ces 
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cercles radiés existent ou dive r e fo rmes dans la plus grand e partie des roche 
peintes de Sierra Morena de Murcie et d 'E tramadure et manquent uni fo rmément 
dans toutes les caverne peinte. septentrionale· ( 1 ) , mai il exi. tent cepe nd ant sur 
les galets co loriés azilien , ol.t la même manie de pectiner le symbole~ es t fréquente, 
et même il en existe un petit nombre d 'exemples magdaléniens, que Piette a fa it 
connait re . 
Quant au igne pectiforme ou scaliforme même, nous avons indiqué a 
présence un peu plu haut dans des milieux oi t paléolithiques avancés, so it azilien . 
1\ous devons ajouter que c'est un des 
plus fréquents parmi le symboles 
peints 8 l'oc re sur le roches des 
Batuecas, de Sierra Morena et d 'Anda-
lousie , de sorte qu 'il est commun à 
des sé ri es très différente., dont la plus 
anc ienn e apparti ent au Magdalénien, 
et la plus récente, au T éolithi que à 
idole bitri angu laire , en pa an t par 
r zi lien . 
Il en e t de même de tous les 
signes sim pies, plus ou moins ra mi-
fo rm es, des dent de 1 up) et même 
des Serpentiforrne : on peut aussi 
bien en découvrir des analogues dans 
l'art paléolithique, principalement 
mobilier, que dan l'a rt rupestre 
a ndalou . Il ne serait pa difficile de 
trouver sur la céramique né lithique, 
urtou t danubienn e ou orientale des 
éléments de comparai on morpholo-
giqu e d 'une va leur a ez dou teuse 
FIG . 26. - ignes tectiformes, pectiformes et scalifor-
mes, etc., de l'Afrique ud-Orientale P ortugaise, 
gravés sur rochers; d'après P. TAUD! GER, Afri-
kanische Fe lszeichnungen, in Z eitschrift fiir 
Ethnologie 19 1 1, p. 141. Ces signes ont les plus 
grands rapports a1·ec certaines figures à compar-
timen ts sio-nalés par M. de Zeltne~ dans le oudan 
français, i7s ont une curieuse analogie avec divers 
groupes de signes de nos caverne Européennes . 
(fig. 2S). On peut en découvrir aus i ur le. rocher gravés du ud de l'Afrique 
(fig . 26) . 
.Ylais au contraire nulle part nou ne pouvon. ignale r de ces co n tructions 
bizarrement complexe btcnue par group ements d'élément agrégés en sym bole 
d'aspect héraldique. C est là un élément jusqu'à pré ent ir réductible à qu oi que ce 
.·oi t de connu. Il nous e t difficile, dan ce condition , de p rendre par ti d 'une 
façon trop nette ur l'âo-e re la tif du dernier grou pe pictographiqu e de La I ileta ; 
il n'es t pa ce rtai n , bien que ce so it peu probable , qu 'il ne se ra tt ache pa plu ou 
Ir) Cependant, nous en s igna lerons un d'Altamira, précisément s r tué dans le panneau des T ectiformes 
noirs qui nous a déjà donné un signe commun à La Pilera dans le panneau du Sanctuaire. Ces Tectifo rmes 
noirs ont des append ice pectiformes, ain i que d'autres de Castillo qui sont de couleur rouae. 
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moins à l'un de. derniers moments du Paléolithique, mais il se r.ejoint par trop 
de cô tés aux rupestres andalou. à des ins chématiques pour que l'âge de l'un 
puisse beaucoup 'é loigner de celui des autres , et cet âge est souvent néolithique 
e t même énéolithique. 
Telle e t ans doute l'histoire a rtistique de La Pileta : fréquentée d 'abord par 
des populations analogue. à celle de l'Aurignacien, ell e n 'a pa co nnu le plus 
grand a rt magdalénien, mai a traversé des pha es assez peu différentes les unes 
de autres. L 'a rt animalier, à en juger par ce qu i reste, s'est élevé moin haut dans 
cette région que dans les provinces d'Altamira, de ~iaux et de Font-de-Gaume ; 
on voit s'ébaucher un peu l'art rupestre du style de Cogul , on peut prouver, grâce 
à l'étude des signes, des relations avec les pay plus arti tique d u . Tord; enfin , 
à la dernière pha e, on rencontre une fo ul e de y mboles assez apparentés avec les 
ru pest re de la moitié ud de la péninsule, dont 1 âge descend certainement 
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